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LES ÉVÉNEMENTS 
La crise politique britannique : 

vers un cabinet travailliste. 
Un cabinet Ramsay Mac-

donald et la politique étran-
gère de la Grande-Bretagne. 
_ Pourquoi les Anglais éprou-
vent-ils de l'inquiétude quant à 
la France ? — Les négociations 
au sujet des réparations. Pour-
quoi n'aborder pas l'ensemble 
du problème ? — La rentrée 
parlementaire. 
En Grande-Bretagne, les positions 

paraissent définitivement prises en 
vue du dénouement de la crise ac-
tuelle. 

Le gouvernement Baldwin serait 
renversé le 17 janvier et le roi ferait 
aussitôt appel au chef du parti tra-
vailliste, M. Ramsay Macdonald, qui 
a déjà un ministère tout prêt. 

Ainsi, aucun doute ne semble plus 
possible quant à l'avènement d'un 
cabinet travailliste. 

Notons cependant que M- Baldwin 
fait preuve d'une belle obstination : 
il ne veut pas céder la place sans avoir 
livré bataille. 

Cette tactique, courageuse, ne man-
que pas d'habileté : elle aura pour ef-
fet de fixer exactement l'opinion sur 
tes positions des différents partis. 

De cette façon, le peuple britanni-
que verra bien comment se classent 
les libéraux ; il se rendra compte 
également comment les travaillistes 
entendent te fair play parlementaire. 

A ce propos, il convient de retenir 
une indication donnée par le rédac-
teur diplomatique du Sunday Times. 
Celui-ci affirme que si toute idée de 
coopération entre les libéraux et les 
conservateurs est désormais définiti-
vement abandonnée, par contre une 
entente entre libéraux et travaillistes 
est en voie de s'établir. 

Telles sont les perspectives qui 
s offrent à Londres. 

A 
Pour nous, Français, la question 

qui importe le plus est celle-ci : 
quelle sera la politique extérieure du 
nouveau ministère anglais ? 

Au Foreign Office on se plaît à af-
firmer que le cabinet travailliste ne 
eia rien d'extraordinaire et qu'il se 
onuuira à peu près comme l'eût fait 
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« La France a été aussi capable 
d'organiser un système d'alliances et 
de relations amicales en Europe, sys-
tème qui lui permet d'encercler l'Al-
lemagne dans une barrière de fer, de 
la mer du Nord à la Baltique... Plus 
loin, nous trouvons la France qui oc-
cupe en Syrie une position dominan-
te, entre la Turquie, la Mésopotamie 
et la Palestine. Dans la Méditerranée 
occidentale, la France a construit son 
grand et riche empire africain, qui 
s'étend sans interruption jusqu'aux 
rivages de l'Atlantique. » 

Au fond, ce qu'on ne nous par-
donne pas Outre-Manche, c'est de 
compter d'innombrables sympathies 
en Europe, c'est de ne pas être isolés, 
de pouvoir exercer la prépondérance 
dans le concert européen. 

Tout lie secret de l'opposition bri-
tannique se cache dans l'inquiétude 
de voir la France assumer l'hégémo-
nie en Europe-

En fait d'hégémonie, les Anglais 
n'en conçoivent qu'une : la leur ! 
Celle-là leur paraît toute naturelle, 
dans l'ordre des choses de ce monde! 

Sur ce point, tous les Britanniques 
sont d'accord. 

Pour achever de s'en convaincre, il 
suffit de lire les lignes suivantes de 
Y0bserver qui, en général, est plutôt 
favorable à l'Entente avec la France. 
Ce journal écrit : 

« Ne nous faisons aucune illusion. 
La France, avec sa suprématie mili-
taire, avec ses forces aériennes consi-
dérables, avec son système d'allian-
ces subventionnées, " est plus puis-
sante qu'elle ne L'a jamais été à aucun 
moment de son histoire depuis Napo-
léon ; même, à certains points de 
vue, elle est beaucoup plus puissante 
que sous Napoléon. Nous n'avons pas 
affaire aujourd'hui à la Troisième Ré-
publique que nous connaissions avant 
la guerre. Nous avons en face, de nous 
un nouvel empire militaire extrême-
ment puissant. Voilà la première 
chose dont devra se souvenir tout 
gouvernement britannique. . 

« Nous devrons, c'est entendu, fai-
re notre possible pour maintenir l'En-
tente. Toutefois, l'association doit 
être égale pour- tous les intéressés, ou 
bien elle doit cesser d'exister- » 

Ces dernières lignes expriment bien 
la pensée profonde des Anglais : 
l'égalité pour tous,... à défaut de la 
suprématie britannique évidemment ! 

Tandis que l'opinion britannique, 
inquiète, se débat dans l'incertain du 
lendemain, le gouvernement français 
s'occupe de répondre à la démarche 
allemande du 23 décembre. 

Un projet d'aide-mémoire a été ré-
digé au quai d'Orsay. 

Il a été approuvé par M. Poincare. 
et il a été envoyé à Bruxelles, où M. 
Jaspar aura l'occasion de l'examiner 
avec M. Theunis-

A vrai dire, cet aide-mémoire fran-
çais ne fera que répondre, point par 
point, à i'aide-mémoire allemand du 
23 décembre. 

Parmi les demandes du gouverne-
ment allemand, demandes qui vi-
saient toutes à reconquérir certains 
pouvoirs dans les territoires occupés, 
il en est qui ont déjà reçu une satis-
faction partielle et qui continueront 
d'être prises en considération. 

D'autres ne paraissent pas accep-
tables actuellement. 

Certaines exigent, par contre, des 
conversations directes entre les auto-
rités alliées et les autorités locales. 

« Tout cela, écrit , justement le 
Temps, est un peu aride, et l'on voit 
se confirmer ce qu'il était facile de 
prévoir : limitée à une discussion ad-
ministrative, fiscale ou douanière, la 
négociation franco-allemande ne peut 
guère avancer. » 

De fait, la France a l'impression 
qu'on veut lui enlever ses gages, sans 
lui donner sucune certitude de paye-
ment. L'Allemagne a l'impression 
qu'on veut l'obliger à reconnaître les 
faits accomplis, sans lui ouvrir au-
cune perspective de libération. Ne 
vaudrait-il pas mieux élargir le dé-
bat, ou plutôt l'entamer par une au-
tre extrémité ? 

Plus nettement, pourquoi la France 
et la Belgique n'étudieraicnt-elles pas 
avec l'Allemagne tout ce qui se ratta-
che aux réparations ? 

Est-ce que l'Allemagne n'en a pas 
parlé souvent avec l'Angleterre ? 

En causant de ces questions avec 
le gouvernement du Reich, la France 
aurait toujours soin de respecter les 
droits des autres créanciers, et au-
cune décision ne serait prise, sinon 
dans les formes prescrites par le 
traité. 

L'Allemagne pourrait aussi débat- ^ 
tre, chemin faisant, avec la France 
certains problèmes qui intéressent 
uniquement les deux pays : par exem-
ple, le problème des relations com-
merciales. Il faudra bien qu'on arri-
ve à négocier un traité de commerce 
franco-allemand. 

L'heure a sonné désormais de 
« coudre » et de reconstruire. 

& 
C'est ce mardi, 8 janvier, que le 

Parlement fait, de plein droit, sa 
rentrée en session ordinaire. 

Alors que le Sénat vient de voir re-
nouveler les pouvoirs d'un tiers de ses 
membres, la Chambre, en fin de man-
dat, se trouve en présence d'un pro-
gramme de travaux encore considéra-
bles, pour les quelques semaines qu'il 
lui reste à siéger. 

Les élections législatives obligeront, 
en effet, la Chambre à se séparer en-
tre les derniers jours d'avril et les 
premiers jours de mai. 

A la Chambre, le premier soin sera 
de dresser le programme de ses tra-
vaux. Il suffit d'en indiquer les prin-
cipaux pour se rendre compte de 
l'importance de la tâche qu'elle a à 
accomplir en si peu de temps. 

C'est ainsi qu'elle tiendra sans 
doute à terminer la discussion du 
projet de loi sur les assurances socia-
les, et aussi à statuer sur le projet re-
latif à la revision des pensions, mo-
difié par le Sénat- Elle aura égale-
ment, de toute nécessité, à discuter 
les projets concernant l'organisation 
et les cadres de l'armée, et à voter 
d'autre part le budget des dépenses 
recouvrables pour l'année 1924, deux 
douzièmes seulement ayant été ac-
cordés jusqu'ici. Enfin d'autres su-
jets d'ordre politique étaient inscrits 
à l'ordre du jour de sa session ordi-
naire — autorisation de congréga-
tions de missionnaires, affectation du 
séminaire de Saint-Suîpice ,— sans 
oublier les interpellations tant sur la 
politique extérieure qu'intérieure. 

Au Sénat, les premières séances de 
cette session seront principalement 
consacrées à la validation des pou-
voirs de ses nouveaux membres 

M.' D. 

INFORMATIONS" 
En Allemagne 

Comme suite à l'accord signé der-
nièrement entre la mission interalliée 
de contrôle des usines et des mines 
et le Braunkohlensyndikat, la haute 
commission interalliée des territoires 
rhénans, réunie sous la présidence de 
M. Tirard, vient d'édicter l'ordon-
nance spéciale, qui abroge toutes les 
ordonnances spéciales concernant le 
contrôle de la circulation des com-
bustibles à l'intérieur des territoires 
occupés, le paiement de l'impôt sur 
le charbon se trouvant assuré, de-
puis que toutes les mines des dits 
territoires ont fait leur soumission. 

Le oontrôle militaire 
va reprendre ses travaux 
Une note officieuse déclare que les 

opérations de la Commission interal-
liée de contrôle militaire doivent re-
prendre le Ï0 janvier. 

M. Von Hœsoh serait nommé 
ambassadeur à Paris 

On annonce que M. von Hoesch a 
été nommé ambassadeur du Reich à 
Paris. Sa nomination, d'ailleurs pré-
vue, aurait été signée par M- Eberi. 

î*a Chambre grecque 
élit président M. Veuizelos 

M. Venizelos a été nommé prési-
dent de la Chambre par 345 voix sur 
385 votants. 

Vers un plébiscite 
Dans une conférence avec les chefs 

libéraux, M. Venizelos a dit qu'il ju-
geait indispensable le plébiscite afin 
de connaître exactement les senti-
ments réels du peuple concernant le 
régime futur, mais le plébiscite devra 
se faire de telle sorte que les résul-
tats ne pourront être contestés par 
personne et seront respectés par tous 
les partis et pour toujours-

Le plébiscite porterait sur les ques-
tions suivantes : 

1. Pour ou contre la dynastie ac-
tuelle ; 2. pour }a royauté ou pour la 
République. 

Si le peuple se prononce pour la 
dynastie, le roi George rentrerait. 

ï«a finance anglaise n'aide-
rait pas à la constitution 
d'une banque d'émission 
or. 
L'avenir des renten-marks est 

envisagée avec pessimisme à la Bour-
se de Berlin. M. Schacht a échoué 
dans ses efforts pour obtenir l'aide de 
la finance anglaise dans la constitu-
tion d'une banque d'émission or. 

M. Schacht. est rentré à Berlin. 

Les rebelles mexicains 
se seraient 

emparés du port de Tuxpam 
Un télégramme de Mexico annonce 

que les rebelles se, sont emparés du 
port de Tuxpam, qui est, pour le 
Mexique, le grand centre d'exporta-
tion du pétrole. 

Les rebelles prétendent qu'ils sont 
actuellement en possession de tous les 
puits pétrolifères du pays. 

Un attentat manqué 
contre le palais du Mikado 

Une manifestation a eu lieu devant 
le palais du mikado, où d'ailleurs la 
famille impériale ne réside pas ac-
tuellement. 

Un Coréen a lancé une bombe qui 
n'a pas fait explosion. L'agresseur a 
été arrêté. ïl était arrivé le matin de 
Shanghaï et a été trouvé en posses-
sion de trois bombes. 

Le Vatican et les diocésaines 
A propos d'une information de 

source française d'après laquelle le 
Vatican aurait ratifié le statut des as-
sociations diocésaines et que la rati-
fication serait rendue officielle dans 
tin document qui devrait être publié 
dans les premiers jours de la semaine 
prochaine. Au Vatican, on déclare 
que la solution définitive de la ques-
tion n'est pas encore mûre et qu'il 
n'y a donc pas lieu d'envisager la 
publication imminente d'un docu-
ment à ce sujet. 

Désarmement !... 
Le ministère de la guerre anglais 

a décidé de remplacer tous les. vieux 
fusils Lewis, actuellement en usage 
dans l'armée britannique, par une 
nouvelle arme « browning », sorte 
de fusil-mitrailleur, pesant moins de 
six kilos. 11 peut être épaulé par le 
fantassin, et peut être également 
fixé sur un trépied. Cet engin qui se 
refroidit rapidement à l'air, après 
avoir brûlé 400 cartouches, est de 
construction des plus simples. Il se 
compose d'une quinzaine de parties 
principales. Les chargeurs contien-
nent 20 à 40 cartouches, selon les 
cas- L'éjection des douilles se fait 
automatiquement. 960 cartouches1 peu-
vent être brûlées en une minute, et il 
ne faut pas plus de deux secondes 
pour changer de chargeur. 

4 la rechsrclie du Dixmude 
Après les dragages réitérés exécu-

tés par les navires français, on a ra-
mené à la surface, à une faible dis-
tance de Sciacca, 3.000 mètres de câ-
ble téléphonique emmêlés autour 
d'une ancre et des câbles semblant 
avoir appartenu à un dirigeable. Une 
barque est restée ancrée sur le point 
où cette découverte a été faite- On a 
la presque certitude que c'est à cet 
endroit que se trouve l'épave du 
« Dixmude ». 

Les grands « Express » 
aériens anglais 

Le ministre de l'aéronautique an-
glais vient de commander les trois 
premiers avions géants de la flotte 
aérienne destinés à relier les différen-
tes parties de l'Empire. Ces machi-
nes, entièrement métalliques, seront 
capables de couvrir la distance de 
Londres à Malte en un seul vol, à 
une vitesse de cent milles à l'heure, 
et même davantage. Ces express aé-
riens seront munis de cuisines élec-
triques, permettant aux passagers de 
bénéficier de repas chauds durant le 
voyage. 

Deux fois millionnaire, 
il meurt de misère à l'hôpital 

Il y a neuf mois, M. Innés mourait 
à l'hôpital de Belle-Vue, avec toutes 
les apparences de la misère. Il ne 
semblait posséder qu'un costume râ-
pé, une montre en nickel et douze 
dollars dix cents-

L'administrateur découvrit cepen-
dant à son hôtel, l'hôtel Mille, pour 
les sans-travail, dans une vieille va-
lise, cinq carnets de chèques et des 
reçus de banques prouvant des dé-
pôts de plus de 450.000 francs, ainsi 
qu'un coffret contenant pour deux 
millions de valeurs diverses. Son frè-
re et sa sœur, habitant Gréanock, en 
Ecosse, se partageront l'héritage. 

Une décoration méritée 
Mme Matusca, concierge de la lé-

gation française à Budapest, a été dé-
corée dimanche par le chargé d'affai-
res français, le comte Robien, sur 
décret du'président de la République 
française, d'une médaille d'honneur 
pour avoir empêché, au commence-
ment de décembre, l'explosion d'une 
bombe placée à la porte du palais de 
la légation. 

Les inventions 
M. John Hamill, inventeur irlan-

dais, se rend en Amérique, où il va 
voir des membres du gouvernement 
des Etats-Unis, à qui il se propose de 
vendre une invention sensationnelle, 
grâce à laquelle il peut arrêter instam-
tanément les magnétos des aéropla-
nes et des automobiles, à quelque dis-
tance que ce soit. 

Le War Office britannique, à qui 
l'invention fut présentée, a refusé de 
l'acheter, sous prétexte d'économie. 

M- Hamill a exposé que l'Allema-
gne possédait une invention de ce 
genre, mais /qui, jusqu'à présent ne 
pouvait agir qu'à courte distance. 
Pour lui, il a trouvé le moyen d'agir 
à des ^distances considérables. 

Le froid aux Etats-Unis 
Un froid des plus rigoureux qui 

sévit actuellement dans le pays, a 
causé la mort d'une douzaine de per-
sonnes. La région centre-nord des 
Etats-Unis est celle qui souffre le 
plus et la température actuelle y est 
la plus basse qui ait été enregistrée 
depuis 1905. 

Le point le plus froid est Virginie, 
dans l'Etat de Minnesota, où le ther-
momètre marque 30°, Fahrenheit au-
dessous de zéro. 

50.000 dollars à gagner 
Un négociant israélite de Boston a 

offert 50.000 dollars pour un con-
cours à disputer en Europe, au sujet 
des meilleurs moyens de rétablir la 
paix dans le monde- Pourront 
prendre part à ce concours : la Fran-
ce, l'Italie, l'Angleterre. 

Le négociant fera participer l'Alle-
magne à ce concours pourvu que l'on 
puisse trouver des juges qualifiés 
pour se prononcer sur les projets qui 
pouraient être présentés. 

La spéculation 
sur les changes 

M- de Lasteyrie, ministre des finan-
ces, a poursuivi ses consultations âu 
sujet de la répression de la spécula-
tion sur les changes. 

Il s'est entretenu de la question 
avec ses collègues MM. Colrat, garde 
des sceaux, et Maunoury, ministre de 
l'intérieur. 

LECTIONS SÉNATORIALES 
Nous avions pleinement raison 

d'avoir la plus grande confiance en la 
sagesse des délégués sénatoriaux : ils 
se sont prononcés, par une majorité 
imposante, pour les trois sénateurs 
sortants. 

Les résultats du scrutin de diman-
che nous réjouissent sans réserves-

Ils constituent pour le Lot, pour la 
France et pour la République, une 
excellente journée. 

t* 
NoutS voudrions borner là nos com-

mentaires. 
Pourtant comment ne pas préciser 

deux points d'histoire ! 
Tout d'abord, il est bien établi que 

le scrutin de dimanche aura été pré-
cédé de multiples manœuvres. 

Nous n'en voulons pour preuve 
que la dernière en date, celle de sa-
medi soir, qui, celle-là, s'est étalée 
avec une....- limpidité qui a soulevé 
l'opposition de l'auditoire. 

Nous voulons parler de l'invitation 
adressée aux « délégués républicains » 
de provocraer un ballottage au pre-
mier tour, pour persuader aux élus du 
second tour qu'ils étaient bien les 
élus des « républicains ». 

Personne n'a été dupe de cette in-
vite, destinée seulement à étrangler — 
du moins on l'espérait, — les séna-
teurs sortants. 

Une liste était toute prête pour le 
second tour-

Sur ce point, nous ne redoutons 
un démenti de qui que ce soit. 

Mais cette manœuvre échoua, tout 
comme les précédentes. 

Arrivons au second point d'his-
toire. 

Le 23 décembre dernier, nous écri-
vions : 

« Les sénateurs sortants ont trop 
le souci de leur dignité pour accepter 
l'ombre d'un marchandage : ils se re-
fuseront certainement à prendre, sur-
tout en de telles conditions, un enga-
gement quelconque ». 

Et nous ajoutions que leur attitude 
devait être . « aller au scrutin du 6 
janvier les mains libres, sans engage-
ment, sans compromission aucune ». 

Eh bien, quoi qu'il ait été dit ou 
même écrit, c'est dans ces conditions 
de pleine indépendance, les "mams 
absolument libres, que MM, de Mon-
zie, Loubet et Fontanille se sont pré-
sentés aux délégués sénatoriaux. 

Dans une affiche, placardée sur les 
murs de Cahors, nous avons lu, sous 
la signature des trois sénateurs sor-
tants, la phrase suivante : 

'« L,es sénateurs sortants, 
« ne croient pas devoir, à la 

dernière heure, répondre aux atta-
ques, injures, mises en demeure, in-
jonctions ou pressions d'où qu'elles 
viennent. 

« ils se sont refusés et se refu-
sent à aliéner leur indépendance. » 

Enfin, et comme si les écrits ne suf-
fisaient pas, les délégués sénatoriaux 
ont entendu samedi soir des déclara-
tions explicites de M- de Monzie, par-
lant au nom de ses collègues et en 
son nom propre. 

Avec une franchise, avec une loyau-
té, avec une crânerie auxquelles nous 
nous en voudrions de ne pas rendre 
justice, M. de Monzie s'est expliqué 
sur « le cas Malvy ». 

Il s'est prononcé une fois de plus 
contre les juges politiques et contre 
les lois d'exception. 

Mais il s'est refusé avec netteté à 
prendre le moindre engagement à 
l'égard de demain ; il a trouvé des pa-
roles émouvantes, touchant au tra-
gique, pour affirmer, qu'il préférerait 
connaître la défaite plutôt que subir 
des chaînes-

Ainsi MM. de Monzie, Loubet et 
Fontanille sortent les mains libres 
du scrutin de dimanche. 

Nous ne leur ferons pas l'injure de 
les en féliciter-

Mais félicitons par contre vivement 
les délégués sénatoriaux d'avoir su 
déjouer toutes les « combinaisons » 
trop habilement élaborées. 

M. DAROLLE. 

EH! LA! ATTENTION! 

Eh ! là ! les amis qui croyez bien 
faire en envoj'ant des cartes de visite 
à l'occasion du nouvel an, ne vous 
pressez pas, s. v. p., réfléchissez avant 
de mettre ïe carré de bristol dans H* 
boîte aux lettres. 

Disez attentivement les décrets, 
lois, règlements que Notre Dame 
la Poste a fait imprimer en caractè-
res minuscules, sur tous les calen-
driers distribués par ses facteurs. 

Si pour des raisons multiples et 
très compréhensibles, vous ne parve-
nez pas à lire, à vous mettre dans le 
cerveau, ces décrets, ces règlements, 
n'hésitez pas, allez à un guichet et 
demandez des explications à un em-
ployé. 

Cela en vaut la peine, car voyez ce 
qu'il en coûte de ne pas savoir affran-
chir une enveloppe contenant une 
carte de visite. 

C'est le Figaro qui nous l'apprend. 
« Vous recevez une carte de visite 

sous enveloppe ouverte, affranchie 
d'un timbre de cinq centimes. Bien 
que ne comportant que trois mots 
manuscrits : avec ses amitiés ou avec 
ses vœux, cette carte aurait dû être 
affranchie de quinze centimes. Vous 
payez donc vingt centimes de double 
taxe, plus, et c'est là où le scandale 
commence, un franc à titre d'AMENDE ! 



« Gela est arrivé à un de nos col-
laborateurs, et le correspondant cou-
pable d'avoir insuffisamment affran-
chi sa carte n'était autre que M. Mau-
rice Colrat, garde des sceaux. » 

Et notre grand confrère conclut 
spirituellement ainsi : 

« Si les ministres envoient quel-
ques millions de cartes affranchies 
ainsi, à l'occasion du Nouvel An, les 
amendes perçues de la sorte représen-
tent un jolie somme. 

« C'est évidemment, leur collègue 
M. de Lasteyrie qui leur a suggéré 
cet expédient ingénieux. » 

A. 
Nous ne voulons pas croire que nos 

ministres, pour autant qu'ils tiennent 
à boucler le budget, se livrent à une 
pareille exploitation de la confiance 
des amis et des électeurs qui sont si 
grandement flattés de pouvoir étaler la 
carte de visite d'un ministre. 

Mais Notre-Dame la Poste exagère 
en infligeant 1 franc d'amende au 
citoyen qui n'envoie point, mais qui 
reçoit une carte de visite ! 

Qu'un méchant sujet s'amuse à 
envoyer des tas de cartes à des per-
sonnes avec lesquelles il vit en mau-
vaise intelligence, et la caisse de 
Notre-Dame la Poste se garnira de 
quelques iecettes supplémentaires 
qui, paraît-il, lui font besoin ! 

Mais aussi, pourquoi, diable ! tant 
de règlements, de classifications . 
cartes simples, cartes contenant 3 
mots, 5 mots, etc., et. : ce n'est que 
chichi, casse-tête administratif. 

Nul n'est censé ignorer la loi : 
vraiment, on peut bien ignorer un rè-
glement postal, sans commettre pour 
cela un délit et sans avoir mérité une 
amende abusive ! 

Un règlement simple ne serait-il 
pas mieux compris par tout le mon-
de, même par les employés ? 

Mais si les complications étaient 
supprimées, que deviendrait la pape-
rasserie dans les administrations ? 

Dans tous les cas, amis, quand vous 
enverrez des cartes de visite, consul-
tez... l'affiche, le règlement de la Pos-
te ! Ou si vous m'en croyez, imitez-
nous : ne consultez rien et n'envoyez 
aucune carte de visite. Tant pis si 
Notre Dame la Poste ne trouve pas 
son compte à cette grève qu'elle aura 
elle-même provoquée ! 

Louis BONNET. 

C'EST TROP ! 
Les journaux ont annoncé que le 

Gouvernement se préoccupant de la 
question du pain, avait convoqué au 
Ministère du Commerce, le Président 
du Syndicat de la Bourse du Com-
merce et le Président du Syndicat des 
farines. 

Le Gouvernement leur a demandé 
de l'aire tout leur possible pour que 
la hausse des blés et de la farine soit 
enrayée. 

Le Président du Syndicat de la 
Bourse du Commerce et le Prési-
dent du syndicat des farines n'ont pas 
manqué, à la suite de leur entrevue 
avec les membres du Gouvernement, 
de faire part à leurs commettants du 
vœu exprimé au nom des consomma-
teurs par le Gouvernement. 

Jusqu'à ce jour, les fariniers n'ont 
pas donné de réponse : le prix du 
blé, de la farine est en hausse. 

Et aujourd'hui même, à Cahors, le 
prix du kilo de pain est fixé à 1 fr. 20. 

A 
Eh bien, quoi qu'en disent les fari-

niers, les grands manitous des meu-
neries, cette hausse du prix du pain 
est abusive, car si l'on en croit des 
représentants de la meunerie, elle 
n'a pas atteint encore son maximum. 

Vraiment, serait-ce vrai ? Et le 
Gouvernement ne pourrait-il que s'in-
cliner devant la volonté des fariniers? 

Certes, non, il faut bien l'espérer : 
aussi bien le Gouvernement vient de 
prendre une mesure qui ne man-
quera pas d'être efficace. 

En effet, un décret contresigné par 
le Président du Conseil, le ministre 
des Finances, le ministre du Com-
merce et le ministre de l'Agriculture 
et f[ui paraîtra au Journal Officiel, 
suspend jusqu'à nouvel ordre et au 
plus tard jusqu'au 1" août 1924, l'ap-
plication du coefficient de majoration 
des droits de douane sur les blés. 

En conséquence, le droit se trouve 
abaissé de 14 francs à 7 francs par 
quintal. Cette mesure est motivée par 
la hausse des cours des blés qui a 
suivi elle-même la tension des chan-
ges. Le gouvernement a estimé qu'é-
tant donné le prix des blés, cet abais-
sement des droits pouvait être effec-
tué sans nuire aux intérêts de l'agri-
culture. 

A 
Mais ce n'est pas la seule mesure 

que le Gouvernement doit prendre 
s'il veut obtenir un bon résultat. 

Si l'abaissement des droits de doua-
ne ne suffit pas à enrayer la hausse, 
il y a une autre mesure à prendre, à 
savoir la réquisition des blés. 

En vérité, l'augmentation du prix 
du pain est exagérée, parce que les 
pouvoirs publics ont laissé faire les 
grands fariniers. 

Car ce ne sont ni les agriculteurs, 
ni les boulangers qui profitent de cette 
hausse : ce sont les grands fariniers 
qui établissent les cours. 

Et cela, le Gouvernement le sait 
bien ! C'est pourquoi, il ne saurait 
hésiter à prendre les mesures néces-
saires pour réfréner une hausse dont 
les effets se feront si durement sentir 
chez les consommateurs-

Nous sommes à la saison des in-
tempéries, où les maisonnées sont 
frappées par la maladie, le chômage : 
c'est bien le moins qu'on n'aggrave 
pas encore leur misère par une hausse 
inconsidérée du pain, dont le prix, à 
dater de ce jour, à Cahors, est fixé à 
1 fr. 20 le kilo ! C'est trop ! 

L. BONNET. 

APRÈS L'ÉLECTION 
Les élections sénatoriales ont eu 

lieu, dimanche matin. 
Une grande animation n'a cessé de 

régner sur les Boulevards, dans la 
rue Maréchal Foch, devant la Préfec-
ture. 

Aucune manifestation : paisible-
ment les délégués se sont rendus à la 
Préfecture, siège du bureau de vote. 

Durant le parcours, ils eurent l'oc-
casion de s'arrêter devant des murs 
où étaient apposées des affiches..-
électorales. 

« Citoyens, disait l'une, nous dé-
nonçons ceci ou cela » 

« Délégués sénatoriaux, proclamait 
une autre, votez pour le pain à 15 
sous.-. » Mais elle ne disait pas si 
c'était la livre ou le kilo. 

Une autre affiche ' protestait contre 
des manœuvres. 

Les délégués lurent les affiches : 
intéressés ou amusés, ils pénétrèrent 
dans la Préfecture, se rendirent dans 
la salle du vote et déposèrent dans 
l'urne leur bulletin. 

Aucune affiche,.,aucune réunion, 
n'avaient troublé les délégués, puis-
que sur 564, 95 seulement ne votèrent 
pas pour les sénateurs sortants. 

Ce succès, dans les annales électo-
rales sénatoriales lotoises, est uni-
que- Les élus ont le droit de s'en ré-
jouir. 

Peut-être que dans 9 ans, disait 
un loustic, ils n'auront pas le même 
succès ! Il y a toujours un loustic 
qui a le mot pour rire. 

Dans 9 ans ! C'est bien loin : on 
peut voir d'ici là arriver le bon ou le 
mauvais temps ! 

& 
A midi, le scrutin sénatorial fut 

clos : à 1 heure tapante, M. Grimai, 
président du tribunal civil, qui prési-
dait le scrutin, proclama le résultat. 

Inscrits : 593. 
Votants : 564. 
Ont obtenu : MM. de Monzie : 488 

voix-
Fontanille : 473 voix. 
Loubet : 469 voix. 
MM. Malvy, 27 voix ; Delport, dé-

puté, 15 voix ; prince Murât, député, 
15 voix ; Delmas, député, 12 voix ; 
de Valon, 7 voix ; Jouclas, commu-
niste, 6 voix ; Marcel Cachin, com-
muniste, 5 voix ; Antraygues, com-
muniste, "7 voix ; Marty, 1 voix ; Bouat, 
4 voix ; Poincaré, 5 voix ; Millerand, 
4 voix ; Bénech, conseiller général, 6 
voix ; Gisbert, avocat, 4 voix ; Martin, 
avocat, 3 voix. 

D'autres personnes ont obtenu de 
une à deux voix. 

« MM. de Monzie, Fontanille et 
Loubet, ayant obtenu la majorité des 
suffrages, sont proclamés sénateurs 
du Lot. » 

Dàns la salle du scrutin où se pres-
se une foule de délégués, des applau-
dissements éclatent et les nouveaux 
élus, très entourés, reçoivent compli-
ments et félicitations. 

A 
Le résultat des élections qui ne fai-

sait de doute pour personne a été ac-
cueilli^avec satisfaction par la popu-
lation Cadurcienne. 

Dès 2 heures, le Boulevard présen-
tait une animation.-, inaccoutumée : 
l'intérieur, les terrasses des Cafés 
étaient archicombles : commentait-on 
les élections ? Dans certains groupes 
de consommateurs, — combien ra-
res —, oui : on envisageait l'avenir!... 

Dans la plupart des groupes : non. 
On se félicitait du résultat. 

Aussi bien, à 3 heures, quand l'Ave-
nir Cadurcien, l'excellente fanfare 
municipale joua la « Marseillaise » 
devant l'Hôtel de Ville pavoisé, en 
l'honneur des trois élus sénatoriaux; 
quand M. de Monzie, au nom de ses 
deux collègues, du haut du balcon, 
remercia les délégués sénatoriaux de 
la confiance qu'ifs venaient de leur 
manifester, ce furent des bravos cha-
leureux qui éclatèrent, confirmant 
ainsi la satisfaction éprouvée par le 
public pour le succès républicain ob-
tenu. 

Et cette manifestation de sympa-
thie terminée, la foule qui se pressait 
devant l'Hôtel de Ville se rendit sur 
les Allées Fénelon pour assister au 
concert musical donné par l'Avenir 
Cadurcien, ce pendant que dans les 
salons de la mairie, les sénateurs of-
fraient une coupe de Champagne aux 
nombreux amis qui étaient venus les 
féliciter. 

Le renouvellement partiel 
du Sénat 

Voici des renseignements généraux 
sur le scrutin sénatorial de dimanche. 

LES SENATEUBS BATTUS 
Conservateurs : De Ljamarzelle, 

Plichon. 
Républicains : Guilloteaux. 
Républicains de gauche : Jonis, 

Maurin, Foulh. 
Bépublicains indépendants : David, 

Courrcgelongue. 
Radicaux socialistes : Masclanis, 

Noulens, Gustave Bivet, Honoré Ley-
gue-

STATISTIQUE GÉNÉRALE 
Les résultats des élections sénato-

riales se répartissent ainsi qu'il suit: 
Sièges à pourvoir, 115-
Sont élus : 
Conservateurs et libéraux : 17 sor-

tants, 0 nouveau. 
Républicains : 11 sortants, 5 nou-

veaux. 
Bépublicains de gauche 

tants, 7 nouveaux. 
Radicaux indépendants 

tants, 2 nouveaux. 
Radicaux et radicaux socialistes : 

41 sortants, 9 nouveaux. 
Républicains socialistes : 2 sor-

tants, 2 nouveaux. 
Socialistes S. F. I. O. : 0 sortant, 2 

nouveaux. 
Total : 88 sortants, 27 nouveaux. 
Total général : 115. 

15 sor-

sor-

Taxe du pain 
Le Maire de Cahors a pris l'arrêté 

suivant relatif à la taxe du pain : 
Article 1. — A dater du 8 janvier 

1924, le pain de consommation cou-
rante est taxé dans l'étendue de la 
commune de Cahors à un franc 175 
le kilogramme. 

Sont qualifiés « pain de consomma-
tion courante » les pains de deux ki-
los ronds et les pains d'un poids su-
périeur. 

Les boulangers, doivent, sans que 
l'acheteur en fasse la demande, peser 
le pain et faire l'appoint du poids s'il 
y a lieu-

Article 2. — Les pains de deux ki-
los, longs, seront payés à raison de un 
franc 20 le kilo et devront peser 
exactement le poids. 

Si des pains ronds sont demandés, 
le boulanger à défaut de ces pains de-
vra donner des pains longs au prix 
de un franc 175 le kilo. 

Article 3- — Sont qualifiés « pain 
de fantaisie » tous autres pains d'un 
poids inférieur à deux kilos. En rai-
son de leur plus grande cuisson et de 
leur prix de fabrication plus élevé, 
ces pains seront vendus à la pièce à 
raison de un franc 20 le kilo. Les 
pains dits de un kilo devront peser'àu 
minimum sept cent cinquante gram-
mes et les pains dits d'un demi-kilo 
au moins trois cent soixante-quinze 
grammes. 

Article 4. — Si la boulangerie n'est 
pas approvisionnée en pain de con-
sommation courante, le boulanger est 
tenu de livrer les pains de fantaisie 
en les vendant au poids et au prix du 
pain de consommation courante. 

Article 5. — Le présent arrêté an-
nule les arrêtés antérieurs portant 
fixation du prix du pain. 

Article 6. — Il sera notifié à cha-
que boulanger qui devra en tenir un 
exemplaire affiché à l'endroit le plus 
apparent de sa boulangerie-

Article 7. — Les infractions au 
présent arrêté seront poursuivies 
conformément à la loi. 

Chambre de Commerce du Lot 
Coupures de Monnaie-Papier 

Informés des résistances opposées par 
certains commerçants à accepter les 
Coupures-Papier de 1 fr. et de 0 fr. 50 
des Chambres de Commerce, autres que 
celles du Lot, nous croyons utile de rap-
peler que, tant qu'aucun avis officiel ne 
sera intervenu, autorisé par le Gouver-
nement, l'intercirculation des Coupures 
est de règle. 

En conséquence, tontes les Coupures-
Papier doivent être acceptées, sauf cel-
les trop détériorées, celles des Chambres 
de Commerce opposantes : Béziers, — 
Perpignan, — Libourne, — Amiens, et 
celles émises par des Villes et la région 
de la Sarre. 

Pour celles détériorées, il y a lieu de 
les présenter à l'échange contre des je-
tons métalliques, aux guichets de la Ban-
que dé France. 

Pour celles des Chambres de Com-
merce opposantes pour cause de falsi-
fication, il y a lieu de les diriger, non 
pas sur les succursales des Banques de 
France des villes intéressées, mais res-
pectivement au Secrétariat des Cham-
bres de Commerce de Béziers, — Perpi-
gnan, — Libourne, — Amiens, qui en 
doivent le remboursement. 

Enfin, celles admises par des villes, des 
associations ou la région de la Sarre, 
doivent être demandées au rembourse-
ment aux mairies respectives des villes 
émettrices. 

Nous rappelons, en outre, que la Ban-
que de France dé Cahors ayant des ap-
provisionnements suffisants en jetons 
métalliques, il appartient à tous intéres-
sés du département de s'y approvision-
ner, en remettant en. compensation, au-
tant que possible, les Coupures-Papier 
les plus usagées. 

Société des Etudes du Lot 
Séance du 3 décembre 1923 
Présidence de M. GRANGIÉ 

Sont présents : MM. Grangié, Ba-
mes, abbé Sol, Palame, Bigaudières, 
Gobé, Becmeur, Monteil, Daymard, 
Gorse, Girma, St-Marty, Mage, Nico-
laï, Crudy, Gaignebet, Labro, Garnier, 
Gouïcerol, Teyssonières, Billières, 
Guilhamon, Bergon. 

La Compagnie exprime son regret 
de ne pouvoir aider la Société de Géo-
graphie, nouvellement créée en Let-
tonie, à Riga. 

M. Guilhamon signale, de la part 
de M. l'abbé Foissac, dans un livre 
sur Jérusalem de M. Dossère qu'un 
certain abbé de Figeac, nommé Ro-
ger, est signalé comme ayant fait le 
pèlerinage en Terre-Sainte, en 1905. 

M. Guilhamon signale également 
dans le Mercure de France, un arti-
cle de M. Pierre Viguier sur 2 poè-
tes, Jules Teillier et Moréas, en Bas-
Querçy, où il est relaté le séjour des 
deux amis dans notre région. 

M. Laubftt, instituteur en retraite 
à Cahors et M. le Colonel de Montenon, 
sont admis membres de la Société. 

M. l'abbé Cubaynes, vicaire à Ca-
jarc, est présenté comme membre 
correspondant par MM. le chanoine 
Albe, l'abbé Sol et M. Cambon, pro-
fesseur au Lycée Gambetta, est pré-
senté comme membre résidant par 
MM. Guilhamon et Bergon. 

La Compagnie reçoit avec gratitu-
de l'hommage des superbes eaux-for-
tes de M. Becmeur, représentant de 
beaux paysages quercynois, et de l'in-
téressant ouvrage de M. Lescalc, sur 
le Patois du Quercy. 

Il est ensuite procédé au renouvel-
lement, du Bureau : 

Sont élus : 
Présidents : M. le chanoine Albe et 

M. Saint-Marty. 
Secrétaire général : M. Guilha-

mon. 
Secrétaire des séances : M. Bergon. 
Archiviste : M. Girma. 
Trésorier : M. Rames. 
Membres du Conseil d'Administra-

tion : MM. Martin et Combes. 
Commission du Bulletin : MM. Bil-

lières, Fourastié, Grangié, Gobé, 
Gorse, abbé Sol. 

M. Teyssonières, relate, à l'occa-
sion de la secousse sismique ressen-
tie, que plusieurs tremblements de 
terre ont eu lieu au cours des siècles 
dans notre région, notamment le 17 
février 1302, le 30 décembre 1336, en 
1426 et le 1" mars 1490, où plusieurs 
maisons furent renversées à Gourdon, 
d'après Fouillac et Malleville. 

M. St-Marty communique la teneur 
d'une pièce d'archivé, d'un grand in-
térêt, contenant le récit d'un incident, 
qui eut lieu en Quercy, au lendemain 
des guerres de la Fronde. 

La châtelaine, de Lacapelle-Marival, 
ayant refusé d'obéir à une décision 
de justice, s'enferma dans son châ-
teau, dont on dut faire le siège eri 
règle. Des forces importantes, sur 
l'ordre de M. de St-Luc, réussirent 
grâce à l'arrivée d'un canon pénible-
ment apporté, à réduire la résistance 
de la dame de Lacapelle. Il y eut au 
cours du siège des morts et des bles-
sés. Après la reddition, des peines 
sévères et de grosses amendes furent 
infligées à cette dame batailleuse et 
à ses gens. 

M. St-Marty donne lecture d'une 
demande de * renseignements sur uh 
magistrat de Figeac, en 1830 — d'un 
jugement sur l'Académie de Montau-
ban, sous l'an XII. — d'une lettre de 
1817, d'un ancien sous-préfet de 
Figeac, sur la campagne électorale en 
Quercy, — d'un document du 17 
avril 1871, au lendemain de la Com-
mune, où on parle de la surexcitation 
des esprits à Cahors et de la présence 
de Blanqui dans la prison de notre 
ville. 

Arrestation 
d'une bande de cambrioleurs 

Depuis quelques semaines, des 
cambriolages étaient commis dans le 
département, chez de nombreux com-
merçants de Figeac, de Gourdon, de 
Cahors. 

Jusqu'à ce jour- les enquêtes n'a-
vaient pas abouti, et c'est ainsi que 
les vols commis à Cahors chez MM. 
Delcros et Fénelon, Fauge, notam-
ment, étaient restés impunis. 

La police avait l'impression que 
ces vols avaient pour auteurs des in-
dividus composant une même bande 
bien organisée. 

Elle ne se trompait pas. Elle a réus-
si à capturer quelques-uns de ces 
malandrins, jeudi, à Figeac- et same-
di à Flaugnac (près de Castelnau-
Montratier). 

A 
Voici les faits : 
Nous avons fait connaître dans de 

précédents numéros les différents vols 
commis, d'abord chez deux commer-
çants de la place Carnot, à Figeac, 
ensuite en banlieue et tout récem-
ment chez MM. Granier frères, gara-
gistes, avenue de la Gare, à Figeac. 

Il nous est possible de donner au-
jourd'hui quelques détails sur ce 
dernier vol ,qui, dénote de la part de 
ses auteurs une audace inouïe, si 
l'on tient compte qu'il a été commis 
dans un quartier le plus populeux et 
le plus fréquenté de la ville. 

Le garage en question a, en effet, 
son entrée principale sur l'avenue de 
la Gare ; sa fermeture pendant la 
nuit comporte des volets en bois re-
tenus par une tringle en fer qui, elle-
même, se trouve fixée par des clavet-
tes. 

Profitant sans doute de l'accalmie 
qui se produit après le passage des 
derniers trains de voyageurs, c'est-à-
dire vers trois heures du matin, les 
malfaiteurs ont pu à leur aise dé-
cl ave ter la tringle, enlever un volet et, 
à l'aide d'un diamant briser le verre 
de la porte d'entrée. Ayant ainsi li-
bre accès dans l'atelier, ils n'eurent 
qu'à faire leur choix sur les objets et 
marchandises qui s'y trouvaient. Sans 
hésiter, ils s'emparèrent de deux 
bicyclettes neuves, marque Automoto, 
puis firent main-basse sur des pneus, 
des chambres à air, des outils neufs, 
et enfin sur un browning de 8 mm, 5, 
chargé de balles. Une visite au tiroir-
caisse leur a laissé quelque désillu-
sion, car vidé de la veille, il ne con-
tenait que quelques coupures qu'ils 
s'approprièrent, négligeant d'empor-
ter une tige de platine d'une valeur 
de 800 francs, qu'ils n'ont sans dou-
te pas aperçue. Là se bornèrent les 
exploits des malfaiteurs. 

Jeudi malin, en arrivant au garage, 
MM- Granié constatèrent le vol et pré-
vinrent immédiatement M. Dumas, 
commissaire de police. Il fut aussitôt 
procédé à une enquête approfondie 
par le Parquet, qui s'était rendu sur 
les lieux ; de nombreux télégrammes 
et communications téléphoniques fu-
rent lancés de divers côtés, pour tâ-
cher de retrouver la piste des malfai-
teurs. 

Le hasard fait quelquefois bien les 
choses et en la circonstances on peut 
dire ffu'il a admirablement servi la 
police. 

Un de ces jours, une brave femme 
domiciliée à Londieu, près Figeac, ve-
nait déclarer au commissariat de po-
lice qu'elle. avait chez elle, depuis 
huit jours, une bicyclette qu'un jeu-
ne homme lui avait laissée en garde 
jusqu'au lendemain. Etonnée de l'ab-
sence prolongée du jeune homme, elle 
eut quelque soupçon et demanda au 
commissaire ce qu'elle devait faire de 
cette bicyclette. On la pria de ne 
point la livrer à quiconque viendrait 
la réclamer sans la présence d'un 
agent de police. Jeudi matin, l'agent 
Pinquié se rendit à Londieu et apprit 
que le jeune homme qui avait déposé 
la bicyclette était venu pour la re-
prendre le matin à six heures. Invo-
quant n'avoir pas la clef du local où 
se trouvait la bicyclette, la brave fem-
me pria le prétendu propriétaire de 
revenir vers dix heures- Il revint en 
effet et se trouva en présence de 
l'agent qui l'invita à le suivre jus-
qu'au commissariat de police, ce à 

quoi il accéda sans difficulté, ame-
nant avec lui la bicyclette. 

Interrogé, il avoua faire partie de 
la bande ayant commis les vols que 
nous avons relatés et donna même les 
noms de ses complices. De ses décla-
rations, il résulte qu'une véritable 
organisation fonctionnait depuis 
quelques jours avec mission de mettre 
à sac plusieurs magasins de la loca-
lité. 

Immédiatement la brigade mobile 
de Toulouse fut informée. Des per-
quisitions furent faites chez un habi-
tant du quartier du Claux, repris de 
justice bien connu, chez lequel on 
put saisir des marchandises reconnues 
comme provenant du vol commis 
chez M. Maruéjouls. L'arrestation de 
ce personnage, qui faisait l'office de 
recéleur et se débarrassait de la 
marchandise en foire, fut aussitôt or-
donnée ; elle amena également l'ar-
restation d'un troisième larron, habi-
tant le même quartier et qui a décla-
ré remplir les fonctions ne cuisinier 
pour toute la bande. 

Enfin, sur des indications îfren pré-
cises et munie de mandats d'arrêt, la 
brigade mobile, accompagnée de no-
tre commissaire de police, s'est mise 
en route samedi matin pour mettre 
la main sur les deux autres complices, 
ayant leur domicile dans la région de 
Cahors. 

Entre temps, la présence de l'un 
d'eux était signalée à Figeac et ce fut 
encore l'agent Pinquié qui, aidé de 
quelques renseignements, fut assez 
heureux de mettre la main sur ce der-
nier, quelques heures avant le départ 
du train qui devait rendre sa pour-
suite plus difficile- Après un interro-
gatoire succinct et dépouillé de quel-
crues objets et d'une somme assez 
importante dont il était porteur, il 
fut écroué au poste de police, en at-
tendant sa comparution devant le ju-
ge d'instruction, où se trouvaient à 
ce moment même les trois premiers. 

A 
La bande opéra à Cahors, ainsi 

que nous l'avons relaté chez MM. 
Delcros et Fènelon. 

Sont-ce les membres de cette ban-
de qui ont commis les vols chez MM. 
Fauge, garagiste et Pradié, limona-
dier ? Sur ce point, les jeunes ban-
dits n'ont fait aucun aveu. 

Mais les objets volés chez MM. 
Delcros et Fènelon, ont été retrouvés 
à Flaugnac, chez le nommé Vérine, 
âgé de 17 ans, chef de la bande !! 

Les inspecteurs de la sûreté se 
rendirent samedi à Flaugnac et fu-
rent assez heureux pour rencontrer 
le nommé Petit, Louis, âgé de 18 ans, 
d'Angers, demeurant à Cahors, avec 
sa famille. 

Quand les agents de la sûreté péné-
trèrent dans la maison de Vérine, Pe-
tit qui s'intitule sous-chef de la ban-
de, tenta de résister. Mais deux coups 
de revolver tirés en l'air par les agents 
effrayèrent Petit qui se laissa arrêter 
et commença par entrer dans la voie 
des aveux-

On retrouva les roues de la bicyclet-
te, un fusil, un couteau volés chez 
MM. Delcros et Fénelon: Petit déclara 
que la motocyclette volée était cachée 
clans une grotte aux environs de 
Cahors. 

Dans la voiture qui l'amenait à 
Cahors, Petit déclara aux agents 
avoir un regret : celui de s'être laissé 
arrêter sans « aAroir descendu i. 
agents. » 

Effectivement, Petit avait sur lui 
2 brownings. 

Mais pendant qu'on arrêtait Petit 
à Flaugnac, Vérine était arrêté à Fi-
geac. Or, Vérine arrivait à peine dans 
cette localité, venant de Cahors où 
dans la nuit il avait cambriolé le ma-
gasin de chaussures Lescoul. 

Il était chaussé de souliers volés, 
et a été ramené à Cahors lundi ma-
tin. 

Les chaussures volées par Vérine 
ont été retrouvées dans le local situé 
au milieu de la 3e tour du Pont Va-
1 entré. 

Dimanche, dans la journée, un 
jeune homme, voyant la porte de ce 
local ouverte, eut la curiosité de gra-
vir les escaliers qui y accèdent et de 
pénétrer dans cette salle où il aperçut 
plusieurs souliers tout neufs. 

Il avisa la police qui, en effet, cons-
tata que ces souliers provenaient du 
vol de chez M. Lescoul. 

L'enquête continue pour connaître 
tous les méfaits commis par cette 
bande de cambrioleurs dangereux. 

Ainsi sont actuellement sous les 
verroux : les nommés Vérine, 17 
ans, de Flaugnac ; Louis Lalanne, 18 
ans ; Drioux Guillaume, se disant 
marchand forain, demeurant à Fi-
geac, chez lefjuel on a trouvé un 
stock important de marchandises vo-
lées à Gourdon, chez M. Maruéjouls. 
Drioux était le recéleur de la ban-
de. Il a été déjà condamné pour vol. 
Enfin, le 4° est le nommé Louis Petit, 
18 ans-

Cès arrestations ont été bien ac-
cueillies par les populations qui de-
puis quelque temps étaient inquiètes 
au sujet des vols nombreux qui se 
commettaient dans la région. 

On ne peut que féliciter notre actif 
commissaire de police M- Boudier et les 
agents de îa brigade mobile de Tou-
louse qui ont fait preuve d'intelli-
gence et d'énergie:. 

Emploi civil 
Par arrêté du Préfet de l'ï„ ! 

Calendini, ex-soldat au 7« ('Ull'.e> M. 
rie, a été nommé concierge \ t?nte" 
départemental des vieillard* A ASI] 

Denis (Indre). St. 

AVENIR CADURCIEN 
 1_ _ i _ i-. \ . _ 

Conseil de préfecture 
M. Lescale, conseiller de Préfecture 

du Lot, est désigné pour remplir, 
pendant l'année 1924, les fonctions de 
vice-président du Conseil de Préfec-
lure du Lot. Nos félicitations-

Récompense 
M. le Préfet du Lot vient d'attribuer 

une récompense de 25 francs au jeu-
ne Bladou Albert, qui, à Tornbebiau 
(près de Figeac),a abattu, lel4décem-
bre, un chien atteint de la rage. 

Dimanche, de 3 à 4 heures l' 
Cadurcien a donné sur le i- lur 

des Allées Fénelon un excell('n\°SqU(' 
cert auquel une foule cnnci ? • COn-
assistait. con&1Jerabie 

Nos jeunes musiciens ont éip • 
ment applaudis. L Vive. 

AVIRON CADURCIEN 
Le trésorier informe les mP de l'Aviron Cadurcien qu'il

 se
 ^j'1 «s 

à leur disposition tous les soirs T 
à 19 heures, au secrétariat Car TI8 

voli, pour leur permettre d'e renl 
1er leur carte. ienouVe. 

La carte de l'année 1924 avec 
tographie sera exigée dimanche0" 
l'entrée du Stade. cne> a 

Avis de concours 
Un concours sera ouvert le s 

1924 à Toulouse, pour l'admïssinnriJ 
l'emploi d'infirmière des Honni 
militaires, cadre permanent. 

Les candidates devront re'mniiri 
conditions suivantes : es 

1° Etre Française ou naturalisé. 
Française ; see 

2° Avoir 21 ans ou 35 ans au piu,. 
3e Etre de bonne vie et mœurs ■ ' 
4° Etre infirmière diplôméedel'bai 

françaisfde l'Assistance publique n d'une école d'infirmières agréée 
le Ministre de la guerre ou avoh 
servi pendant la guerre, pendant u 
an, dans les formations sanitaires en 
qualité d'infirmière; 

5° Etre physiquement apte à rem 
plir l'emploi d'infirmière sur'le terri" 
toire, en Algérie, Tunisie ou dans les 
corps d'occupation extérieurs. 

Les candidates pourront prendre 
connaissance, à partir du 1« janvier 
des conditions d'admission au con-
coursou constitution desdossiersetau 
programme des épreuves auprès de 
MM. les Médecins-chefs des places de 
Montauban, Agen et Cahors. 

A 
Un concours pour l'admission ii 

l'emploi de rédacteur stagiaire des 
Bureaux de l'Administration Centrale 
de la Préfecture de Police s'ouvrira, 
à la Préfecture de Police à Paris, le 
2 avril 1924-

Pour les conditions d'admission et 
les avantages qui sont attachés à cet 
emploi, tous renseignements utiles 
peuvent être donnés à la Préfecture 
du Lot (cabinet du Préfet). 

La taxe des permis de conduite 
Le « Journal officiel » promulgue la 

loi ayant pour objet de modifier les 
droits perçus en vue delà délivrance 
des permis de conduire, exigés pour 
la conduite des automobiles. 

L'article 13 delà loi de finances du 
31 décembre 1907 est abrogé. 

La délivrance du permis de condui-
re du 31 décembre 1922 donne lieu à 
la perception. 

1. D'un droit d'examen de 15 francs. 
2. D'un droit de brevet de 50 francs. 

Ce droit est réduit à 20 francs pour 
les candidats qui joignent à leur de-
mande un certificat établissant que 
dans les six mois précédents, abstrac-
tion faite du temps passé souslesdra-
peaux, ils ont été occupés comme ap-
prentis ouvriers, employés ou domes-
tiques et ont reçu en cette qualité un 
salaire maximum de 800 francs par 
mois. . , «.„„ 

Le versement de ces droits esteiitc-
tué préalablement à l'examen. 

Les officiers du cadre de réserve 
L'Officiel promulgue la loi relative 

aux mesures de réparations accordas 
aux officiers de tous grades et ionL 
tionnaires militaires de grades « 
respondants mis, pendant la guw" 
au cadre de réserve par anticipalion, 
ou à la retraite d'office avant les » OU a la reucULc uui«*~ -.- , JJJ 
mites d'âge fixées par la loi au 
mars 1875, la décision »?Perf'a 
29 juin 1863 et la loi du 10 * 

,» .„;„^„„ outres Cilié 11 1917: pour raisons autres que 
raisons de discipline ou de sau 

Foire de Cahors du 3 janvier 
La foire de Cahors de jeudiJ J ^ 

vier n'a pas été favorisée PJ11
 f. temps- Il y a eu néanmoins une 

fluence très grande. , j,jen 
Les divers marchés étaient 

approvisionnés. et ca-
Le marché aux oies gras;e'n))l0vi-

nards gras était largement aj.y ^ 
sionné. De bonne heure tout a ^ „ 
levé aux prix de 5 fr; o« a 

livre. 

CHRONIQUET SPORTIVE 

Foot-ball Rugby 
En Championnat des * 

mières équipes, le /'--(>• J u à 5 (4 
Aviron Cadurcien U) P»r

 bllt), apf« 
sais et un but à un essai ti« D , l 
une splendide partie ou le s ^ 
fixé pour Toulouse qo a. W

 iongtein
pS 

heureuse interception, ciep • 
guettée. vmmes Pené «ré-Quand les deux équipes 1 p 
sur le terrain, tous les Ç* J»

ent
 le 1 

sents autour des touches_eu Toulous*n frisson. L'équipe du *- flgUrer 
présente 8 avants, digne* sU, . 
1™ série, lourds et Pu's/;

ra
„d, fg| 

rement diriges par . est S 
joueur du Stade, dont la s

 côte
, v | 

ment impressionnante-* k<pWM 
quinze représente plutôt la W 
tra-légère, surclassée par y| 
^t le poids.- . tn1Tms, f-al .rai'*' 
' Pendant la 1". ^sai^S 
légèrement domine et on f _c. T»m formé est marque pai nC P; ipl>-
sain. Cette m ;tem

P
s. no

 ]es
 ̂  

pression que l'une ou 1 „,
es

 » 
puisse atteindre a un 



„„ mi.temps, le jeu s'accélère et 
A 13 Ximine visiblement. 

Cah°rS Staoues se succèdent et tout à 
tes al ' 1

 nQS ai]iers, supérieurement 
mi U" ,. „n pesai mnsistr.nl mil c01'1' Un inarquer un essai magistral, qui 

dément transformé. Cahors mène à 

la la " >. se ressaisit, mais rien ne -pas-
te j^fense cadurcienne est sévère, 

je, 'a „j est loupé de justesse par un de 
'n cs.,'„rc un autre par un de nos cen-,«s fl'liers, _ ( jl gagncr ? Le F.-C. ro-

se, 'a 

l 
nos 
très 
in 

Cahors va-31'S va-i " o"o — * 
rtar touches. Sur faute, un coup 

1011 accordé, le but est manqué, 
frnne , uitre ord0nne une mêlée sur les 
iiinis 1a

 et i'eSSai en force reste pour 
buts /-mi mène par 6 à 5. Caliors re-

in 
' êt une attaque de ses 3/4 va amc-

""" i décision, quand un centre Tou-
ncr l'' s'empare, sur une interceptation 
loUsaV e ' de l'ustensile, passe'à l'arrière 
sUp marquer. Le but est manqué, le 
f' r

va
mène par 9 à 5. 

^ - dp nos joueurs sont assez forle-
Trouchés, et dès lors le F.-C, dans 

rnières minutes, s'assure une nette 
les i inrité et s'adjuge 2 essais, dont un 
sUplc/nrmé, et c'est la fin. 
^ïofest battu par 14 à 5. . 

le score n'eut pas du être ce qu'il fut, 
• l'ins les dernières minutes la Fortune 
, ait pas déçu nos équipiers ; il n'ïri-

"aU
e pas la différence entre les deux 

!. ii« éouipes qui se sont rencontrées et Indignes l'une ne l'autre. _ 
fi partie, toute de jeu ouvert, fut vi-
ment applaudie. Elle fut exempte de 

hrntalités et supérieurement dirigée par 
\ Liaunet, qui, en cette journée, a mon-
tré toutes les qualités de science, de dé-

sion et d'impartialité qui caractérisent ils bons et grands arbitres. 

DIMANCHE 13 JANVIER 
Championnat de 2" série 

M\ZAMET contre CAHORS, 
à CAHORS, à 2 heures 30 

C'est la partie décisive de l'année. 
Cahors reçoit sur son terrain une équi-

pe des plus réputées, devant laquelle de 
nombreux quinze de 1™ série ont dû 
baisser pavillon, et qui court vers le 
Championnat des Pyrénées, voire le 
Championnat de France, avec une assu-
rance et un élan irrésistibles. 

Pour la première fois, sur notre stade, 
un AS du rugby évoluera avec sa redou-
table équipe. L'international Lepateij, oui 
a eu l'honneur de collaborer si utilement 
à la victoire récente de France-Ecosse, 
nous amène dimanche ses Mazamétains. 

Xos quinze équipiers, nous en sommes 
certains, défendront leurs couleurs avec 
brio, avec courage, avec âpreté ; la For-
tune leur sourîra-t-elle ? Il en faut si peu 
parfois pour amener un triomphe ; Da-
vid a bien vaincu Goliath. 

Nous espérons aussi que cette rencon-
tre, placée sous le haut patronage de no-
ire municipalité, amènera sur notre sta-
de la foule des grands jours, et que les 
louches seront trop petites pour contenir 
les nombreux spectateurs attirés par cet 
« éverit » sportif. 

Chronique des Théâtres 
THEATRE DE CAHORS 

LE TRAITÉ D'AUTEUIL 
de Louis VERNEUIL 

au Théâtre Municipal le mardi 15 jan-
vier. 

On des plus grands succès du Théâ-
tregai! 

Une comédie pleine de charme et 
de fraiclieur ! 

L'histoire est celle de deux jeunes 
Sens qui prennent l'engagement de 
se marier pour la forme, et tout cela 
se conte avec un tel esprit , une telle 
verve, il y a tant de jeunesse et de joie 
«ans les personnages de la comédie, 
qu on est obligé de rire de l'imprévu 
aes>scènes, en même temps qu'on ad-
f ie 1 ingéniosité de l'auteur de tou-
tes joheS pièces qui se sont appe-
lés : Mademoiselle ma Mère, La 
mmne. Monsieur Beverley, Un Jeu-
ne Ménage, etc. 

C'est une belle et joyeuse comédie 
'IU1 'au passer une bonne soirée ! 

LA DAME DE MONSOREAU 
elfeîft*9 Copeau, le plus connu 
bum«P I ,?P.lqu,ed?? romans d'Alexandre 
bonheur P & récran avec un rare 

réa Latin, ̂  ̂ S1,lé a employer pour la 

teaLux fcb-eaS* *ites de France, les châ-
omL!?p

n
us fameu* du style de l'époque 

L'œuvre ainsi réalisée est sans contre-

^jiH^jgg^^ljournal du Lot 19 

INVINCIBLE CHARME 
PAR 

Daniel LESUEUR 

i . IV 
apparu?1!!ftgUre de Marguerite lui 
rire „|, ?on§ea> avec un âpre sou-
''envovnit 6 marquis de Ribeyran 
ciata£ f„ V€,rs elle> vers la dénon-
qui ai,n, °ntaire> car les affaires 

intérêt^ H Jean à Pa™> c'était 
t:iit venir Sa cousine> à qui il comp-rit en „.moral'emcnt et matérielile-

ftuinp» A
 Les humiliations, les 

eeth» <levinées °u découvertes 
nèrent en ^.'rence dévoyée détour-

7 Prtié sa douleur 
créature'nï„ P??8»-*-*!, « voilà une 
es| femme il ^flt c*uc moi- Elle 
eorPs 1 cil» , aiblc dc coeu1' et de 

Omises Z Ve re8re* des fautes 
1011 «ctnélip T

 souffre de sa situa-
Peche,- d„ „,\.Je veu* la sauver, l'em-
d°ls; je t S^ser plus bas- Je le lui 
8u6rit. elln ,. a moi-même. Si elle 
^Par son arf °o™a nndépendan-
n, a goûté rm'oi elJe succombe, elle 
ÏST*. et "or? W68 -iours d'apaisc-
tabje. >, S0U 11 f de mort sera respec-

^^îmeT' reSP°ir de mettre 5Uée eneS « ans Un-e vie Plus dé-e que la sienne et qui le 

dit la plus belle reconstitution historique 
qui ait été tentée à ce jour. 

Il faut voir cette fresque magistrale, 
cette merveilleuse suite de tableaux déli-
cats, véritable évocation d'un passé de 
magnificence et de gloire. 

M. JOUFFREATJ, coiffeur, rue Georges-
Clemenceau, n» 12, informe sa nombreuse 
clientèle qu'il n'augmente pas ses prix 
qui restent fixés ainsi : 
Barbe : 0,50; Coupe de cheveux : 1 fr. 

Arrondissement de Caliors 
Lalbenque 

Nécrologie. — Nous apprenons avec 
regret le deuil cruel qui vient de frap-
per M. Séguy, en la personne de sa 
femme, décédée. 

Les obsèques de Mme Séguy ont été 
célébrées mercredi au milieu d'une 
nombreuse assistance. 

Nous adressons à M. Séguy et à la 
famille nos sincères condoléances. 

Llmogne 
- -Violentincendie. — Vendredi 4 jan-
vier, vers 15 heures, un violent incen-
die s'est déclaré dans la maison de 
M. Alain Vinel, propriétaire au ha-
meau d'Estripeau. 

M. Vinel avait quitté sa maison à 
14 heures pour aller garder ses brebis 
et sa femme était venue dénoiser à 
Limogne, chez M. Lagarde, négociant. 

Les plus proches voisins, aperce-
vant beaucoup de fumée qui sortait 
de la maison, donnèrent aussitôt 
l'alarme et, au son du tocsin, toute la 
population se porta sur les lieux du 
sinistre. Mais comme la distance du 
hameau au bourg est de 1,500 mètres, 
quand les secours efficaces arrivèrent 
on ne put que faire la part du feu et 
noyer les décombres. 

Etaient sur les lieux, M. Pradines, 
conseiller général ; M. le docteur Gou-
derc, maire; M. Bach, adjoint: plu-
sieurs conseillers municipaux, la 
gendarmerie, etc. 

On ne peut que féliciter toute la 
population qui a fait tout son devoir, 
et en particulier M. Adrien Garrigues, 
qui a fait preuve de beaucoup de 
courage. 

M. Vinel est bien assuré contre 
l'incendie, mais il avait négligé d'aug-
menter la valeur de ses immeubles. 

La maison et son contenu ont été 
complètement détruits, ainsi que les 
économies de M. Vinel. 

Limogne 
Foire. — La foire du 1er janvier quoique 

dérangée par la pluie, a été assez impor-
tante. Voici les cours pratiqués : 

Bœufs de travail, de 3.700 à 3.800 fr, ; 
vaches, de 2.300 à 2.600 fr ; bouvillons, de 
1.500 à 1.800; veaux, 4 fr. 25 le kilo ; 
agneaux, de 130 à 150 fr. ; brebis, de 140 
à 160 fr. ; cochons gras, de 175 à 200. les 
50 kilos, poids moi L. 

Blé, 70 fr. les 80 kilos ; avoine, de 32 à 
à 34 -fr. les 50 kilos ; fèves, 65 fr. l'hecto-
litre; maïs étranger, de 60 à 05 fr. l'hecto-
litre ; pommes de terre, de 18 à 20 fr. le 
sac ; noix, 85 fr. l'hectolitre. 

Poulets, 3 fr. 50 ; poules 3 fr. ; dindons, 
3 fr. 25, le tout la livre ; lièvres, 4 fr. la 
livre ; perdreaux rouges, 10 fr. ; gris, 9 
l'r. ; grives, 3 fr. ; lapins de garenne, de 7 
à 8 fr. ; lapins domestiques, de 1, 75 à 2 
fr. la livre ; fromages du pays, 2 fr. la 
douzaine ; ceufs, 6 fr. 50 la douzaine, 

Jardinage assez abondant. ■ 
Les truffes sont rares sur nos marchés. 

L'apport n'était que de 25 kilos. Elles se 
sont vendues de 80 à 90 fr. le kilos suivant 
grosseur et qualité. 

Albas 
Obsèques. — Dimanche, 6 janvier, une 

très nombreuse assistance accompagnait 
au champ du repos Mme Morisot, très 
rapidement enlevée à l'affection de sa 
famille, à l'âge de 78 ans. 

Mme Morisot était la veuve du distin-
gué professeur de la Faculté des Scien-
ces de Bordeaux, qui mourut en 1896, 
après une brillante carrière universitai-
re, au moment où il pensait se retirer à 
Albas pour jouir de sa retraite. Notre lo-
calité en aurait été particulièrement 
honorée, mais la fatalité en disposa au-
trement et Mme Morisot revint seule sous 
le toit paternel. 

Au cimetière, M. Vieussens, ami de la 
famille, ordonnateur du bureau de bien-
faisaric et correspondant de la Dépêche, 
a dit un émouvant adieu à la vénérable 
dame, qui emporte dans la tombe d'una-
nimes regrets. 

Qu'il nous soit permis de renouveler 
au professeur Morisot, au docteur Mori-
sot, à Mme et M. Fron, à toute leur fa-
mille, ainsi qu'à la proche parenté des 

familles de MM. Verne, Rémo'nd et Rel-
ier, l'expression de nos bien sympathi-
ques condoléances. 

Tour-de Faure 
Accident mortel. — Le 2 janvier, le 

jeuneMauriceCalmettes, âgé de 5 ans, 
fils de M. Calmettes. propriétaire au 
Port-de-Saint-Cirq, commune de Tour-
de-Faure, est tombé accidentellement 
dans un chaudron rempli d'eau bouil-
lante. 

Retiré immédiatement, le pauvre 
enfant n'a pu être ranimé. 

Ses obsèques ont été célébrées au 
milieu d'une nombreuse assistance. 

Nous adressons à l'honorable fa-
mille Calmettes, si cruellement éprou-
vée, nos condoléances les plus sincè-
res. 

Puy-l'Evêque 
Foire. — Marché aux bœufs large-

ment approvisionné ; nombreuses 
transactions : bœufs de boucherie, 
150 à lfiO fr. les 50 kilos ; veaux, 5 fr. 
501e kilo ; oies grasses, 6 fr. ; foies 
gras, 15 fr. la livre ; œufs, 7 fr. la 
douzaine ; vin rouge, 90 à 100 fr. 
l'hectolitre. 

Mauroux 
Etat-civil. — Naissance d'un garçon : 

Jean-Gabriel, aux époux Boudet-Bonne-
foux, de Pouzatel. 

En 1923, la mairie de Mauroux a enre-
gistré 10 naissances, 3 mariages et 6 dé-
cès. 

Débit de boissons. ■— M. Oscar Marès 
vient d'ouvrir un café-restaurant dans la 
maison qu'il a achetée et aménagée sur 
la vieille place du bourg. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Récompense. -■— Par arrêté de M. le 
Préfet du Lot, en date du 28 décembre 
1923, une somme de 25 francs a été attri-
buée à M. Bladou, pour sa belle action 
en abattant d'un coup de fusil un chien 
atteint de la rage, qui errait à Bombe-
biau dans les environs de la ville. 

Nou. adressons nos félicitations à 
ce brave jeûne homme. 

Liste électorale. — Le dernier délai 
d'inscription sur la liste électorale est 
fixé au 4 février prochain. 

Avis à ceux qui ne sont pas inscrits de 
le faire, car, après cette date, la liste est 
close. 

Tribunal correctionnel. — Dans son 
audience du 5 janvier dernier, le tribu-
nal a jugé 3 affaires. 

1° Contre Roques Antoine, âgé de 67 
ans, cultivateur à St-Jean-de-Laur, pour 
chasse sans permis avec engins prohi-
bés. Condamné à 25 francs d'amende. 

2° Contre Costes Firmin, propriétaire 
à St-Cirgues, prévenu de chasse sans 
permis en temps de neige ; est condam-
né à 16 fr. d'amende et à 100 fr. pour per-
mis général. 

3° Contre Bonhaure Baptiste, âgé de 
53 ans, propriétaire au poteau de Laca-
pelle-Marival, prévenu pour non déclara-
tion d'animaux atteints de maladie con-
tagieuse. Condamné à 16 francs d'amen-
de. 

Nécrologie. — Nous apprenons avec 
regret le deuil qui frappe M. et Mme Be-
noist, négociants à Figèac, qui ont eu la 
douleur de perdre leur bébé. 

Nous leur adressons nos sincères con-
doléances . 

Ac/,e de probité. — M. Lafon Antoine, 
facteur des Postes à Figeac, a trouve le 
3 janvier sur la voie publique une montre 
de dame paraissant être en or qu'il s'est 
empressé de déposer au bureau de police 
où le légitime propriétaire peut venir la 
réclamer. 

Félicitations à M. Lafon. 
Larnagol 

Démographie. — La population de 
la commune d'après le dernier recen-
sement, est de 402 habitants. 

Pendant l'année écoulée, il a été 
inscrit à la mairie : 3 mariages, 12 
naissances et 8 décès, 

En 1022, il avait été enregistré : 3 
mariages, 14 naissances et 7 décès. 

Nous sommes heureux de constater 
pour chacune de ces deux dernières 
années un sensible excédent des 
naissances sur les décès. Cet excé-
dent serait plus sensible encore si 
les jeunes ménages consentaient à 
rester dans leur village et à travailler 
la terre, malheureusement la plupart 
des jeunes gens, au retour du servi-
ce, sollicitent un emploi, particulière-
ment dans les chemins de fer, et dé-
sertent leur petite patrie. 

St-Céré 
Abattoir. — Au cours du mois de 

décembre dernier, il a été abattu : 
4 bœufs, dont 2 evpédiés au dehors : 

135 veaux, dontSOexpédiés au dehors ; 
mi>u

l
ton' 12 brebis, dont 2 expédiées 

au dehors; 17agneaux et 45 porcs, au 
7.a' 214 animaux ayant produit 14^588 kilos de viande nette. 
Pendant l'année 1923. il a été abat-

tu : 55 bœufs, 6 vaches, 2.237 veaux, 
24 moutons, 131 brebis, 512 agneaux 
et 300 porcs, soit 3,262 animaux qui 
ont produit 199.32G kilos de viande 
nette. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Victoire républicaine. — La belle et 
imposante, réélection du sympathique 
M. Fontanille a été apprise à Gourdon 
avec une grande satisfaction. 

Dans la soirée et toute la journée du 
lendemain, sa maison a été envahie par 
de nombreux amis, qui s'empressaient 
d'aller lui apporter leurs plus cordiales 
félicitations pour son brillant succès. 

Foire des rois. — Très grande foire. 
Foies : 14 à 15 fr. ; poulets, 3 fr. 25 ; 
truffes, 40 fr., le tout le demi-kilo ; œufs, 
6 fr. la douzaine. 

Bœufs gras, 160 à 180 fr. T porcs, 300 
à 340 fr., le tout les 50 kilos. 

Bœufs ^'attelage, très nombreux, 3.500 
à 4.000 fr. la paire ; moutons gras, 4 à 
4 fr. 50 le 1/2'kilo. 

La foire continue demain, mardi. 
Obsèques de M. Linol. — Samedi 

dernier eurent lieu les obsèques de M. 
Alphonse Linol, ancien maire, ancien 
notaire et ancien conseiller général 
de Gourdon. 

Une nombreuse assistance, parmi 
laquelle on remarquait M. le Sous-
Préfet, M. le Maire, de nombreux con-
seillers municipaux, toute la magis-
trature, ses anciens collègues du 
notariat, des Gourdonnais de toutes 
les classes de la société, des amis per-
sonnels delà famille, figuraient dans 
l'imposant cortège, qui avait tenu à 
lui faire escorte jusqu'à notre nécro-
pole. 

Au cimetière, M. Davidou, maire, 
salua en termes émus et pleins de 
cœur l'ancien collègue qui avait admi-
nistré la commune pendant de si lon-
gues années et fit ressortir, avec son 
talent habituel, tout ce qu'il était 
essentiel de retenir de cette gestion 
de vingt et un ans qui est un titre qui, 
dans la démocratie, vaut bien les 
titres de noblesse de jadis, car elle té-
moigne de longues années de désin-
téressement et de travail consacrées 
au bien public. 

Le cercueil disparaissait sous le 
nombre de couronnes et de gerbes de 
fleurs. 

Nous renouvelons à Mme Linol,, à 
ses deux fils et à toute les familles en 
deuil, l'expression de nos respectueu-
ses condoléances. 

Masclai 
Transport de justice. — Le parquet 

de Gourdon s'est transporté, jeudi 
dernier, dans la commune deMasclat, 
canton de Payrac, où une grange 
venait d'être dévorée par un incendie 
dans des conditions suspectes. 

Dès les premières investigations,, 
des présomptions graves ont été rele-
vées contre le propriétaire même de 
la grange, nommé Albin Gauvis, 58 
ans, qui, après interrogatoire, a été 
mis en état d'arrestation et conduit, 
le soir même, à la maison d'arrêt de 
Gourdon. 

Gauvis s'était assuré l'année der-
nière pour une somme de 6.000 fr. 

Il est très mal considéré dans sa 
commune. C'est un alcoolique violent, 
qui vit séparé de sa femme et de son 
fils. Son arrestation a été un soulage-
ment pour tous ses voisins. 

Gramat 
Travaux utiles. — La partie de 

l'avenue de la Gare, entre le pont St-
Félix et la gare n'est pas reconnaissa-
ble. Cette avenue où il se fait un grand 
roulage, où camions et lourdes char-
rettes automobile vont et viennent 
sans cesse était devenue presque im-
praticable et le piéton ne savait où se 
garer. Aujourd'hui de larges trottoirs 
ont été établis de chaque côté et tout 
le long de cette avenue le passant 
peut circuler à l'aise sans crainte 
d'être écrasé ou arrosé de boue au 
passage des autos. 

Nos félicitations à M. Vilatte, agent-
voyer qui a dirigé ces travaux, à l'en-
trepreneur, M. Rossignol qui les a 
exécutés rapidement et à M. le maire 
de Gramat à l'initiative duquel on doit 
beaucoup d'améliorations et d'embel-
lissements dans notre cité. 

Saiviac 
Un beau coup de fusil. — En reve-

nant de la foire de Cazals, M. Liarsac 
Henri, charron, a tué un superbe re-
nard mâle dans les bois de la Garenne. 

Toutes nos félicitations à cet adroit 
nemrod. 

Mariages. — Nous apprenons le 
prochain mariage de M. Ernest Bar-
gues, négociant en volailles à La Ro-
zière près Saiviac, avec Mlle Hen-
riette Delmon, la fille du propriétaire 
de Laborie-Madone, et celui de Mlle 
Louise Vielnont de Cambeleire, avec 
M. Victor Florenty de Marminiac. 

A nos compatriotes, nos meilleurs 
vœux de bonheur. 

Démographie. — Le bulletin démo-
graphique de la commune de Saiviac 
n'est pas encore très satisfaisant cet-
te année, les mariages ont été cepen-
dant très nombreux. 

Naissances : 20 ; décès: 30, dont 
une transcription. 

Publications de mariages: 19; ma 
riages : 15. 

Concorès 
Nous" recevons d'un abonné qui habite 

Linars une protestation assez véhémente 
contre l'arrivée irrégulière des numéros 
de notre journal, à lui destinés. « Cer-
tains numéros n'arrivent même pas du 
tout. » 

Nous affirmons à l'intéressé que l'ex-
pédition est régulièrement faite. Si le 
numéro n'arrive pas ou arrive avec du 
retard, la poste seule est responsable. 

Si le fait se renouvelle, que notre 
abonné nous donne des précisions_ et 
nous signalerons le cas à qui-de-droit. 

Les sursis d'études 
Un certain nombre de jeunes gens 

suivant actuellement les cours de la 
préparation militaire supérieure et 
appartenant par leur âge au premier 
contingent 1924 ou rattachés à ee 
demi-contingent par suite d'ajourne-
ments, ont demandé, au conseil de 
revision de la classe 1924, des sursis 
d'un an qui auraient pour résultat de 
ne permettre leur incorporation 
qu'en mai 1925. 

Par mesure exceptionnelle et afin 
de redresser les erreurs commises 
par suite de renseignements erronés 
qui ont pu être donnés à ces jeunes 
gens, dans les écoles ou facultés, il y 
a lieu d'inviter ceux qui le désireront 
à adresser d'urgence aux conseils de 
révision siégeant actuellement, par 
l'intermédiaire du préfet, une deman-
de de sursis de six mois, annulant et 
remplaçant la demande de sursis 
d'un an qu'ils ont précédemment for-
mulée-

Il ne sera donné aucune suite aux 
demande» de cette nature qui se-
raient déposées après la clôture des 
opérations de la révision (dans le dé-
partement de la Seine : 15 janvier 
1925 ; dans les autres départements, 
le 15 décembre 1924). 

Enfin, il paraît utile de préciser que 
le sursis de six mois pour études 
qui, aux termes de la loi, n'est ac-
cordé qu'une fois, peut être prolon-
gé par la concession d'un sursis d'un 
an à son tour renouvelable jusqu'à 
l'âge de 25 sns. 

Concours 
/joui' l'attribution de la concession 

du droit de publier la liste des 
adresses télégraphiques enregis-
trées en France et d'exploiter une 
publicité commerciale dans ce do-
cument. 
Le 15 janvier 1924, à 10 heures, il 

sera procédé, au sous-secrétariat 
d'Etat des Postes et des Télégraphes 
(Direction du personnel et de la 
Comptabilité, Section commerciale), 
rue de Grenelle, n° 99, à Paris (7°), à 
un concours, sur soumissions fer-
mées, pour l'attribution de la con-
cession du droit de publier la liste 
des adresses télégraphiques enregis-
trées en France et d'exploiter une 
publicité commerciale dans ce docu-
ment. 

Les personnes désireuses de con-
courir devront adresser par lettre une 
demande de participation au concours 
qui devra parvenir au sous-secréta-
riat d'Etat des Postes et Télégraphes 
avant le 1" janvier 1924. 

Les intéressés pourront prendre 
connaissance du cahier de» charges 
relatif au concours dans les bureaux 

touchait de si près, d'accomplir la 
guérison morale et physique d'une 
pauvre enfant, puis aussi, et tout de 
suite, la préoccupation des moyens 
qu'il emploierait pour atteindre ce 
but, rendirent à Jean sa maîtrise de 
soi et son1 énergie. 

Il: songea à la situation de sa cou-
sine. Marguerite avait dû lui avouer 
à sa seconde visite, parmi bien des 
réticences, qu'elle était entretenue 
par un ami de son premier amant, 
un jeune médecin nommé Paul La-
grie. Il se déclarait fort épris d'elle ; 
mais il avait une si profonde pitié 
pour sa fragilité physique, sa tris-
tesse, la répugnance morale qu'elle 
éprouvait à lui appartenir qu'il ne 
lui imposait guère son amour. Mar-
guerite appréciait sa délicatesse, 
mais ne pouvait supporter dé vivre à 
ses dépens, ni comme son obligée, — 
sa prévoyance et sa fierté ne le lui per-
mettaient pas, — ni comme sa maî-
tresse, — car une seconde aventure 
après la première et une aventure in-
téressée, c'était la honte irrémédia-
ble, les chutes successives, fatales, la 
déchéance acceptée-

Or, cette situation était sans is-
sue, puisque la maladie empêchait 
la jeune femme d'en sortir par le 
travail. Si elle en était là, c'est parce 
/que la force physique, créatrice de 
l'énergie et de l'action, lui avait tou-
jours manqué. Mais tous les instincts 
de sa nature protestaient. Elle souf-
frait follement. Déjà mal à l'aise 
jadis dans une liaison qu'elle croyait 
durable et qui offrait l'apparence 

d'un , mariage, elle se rongeait de 
honte en la mélancolique galanterie 
de ses nouveaux liens. 

Au premier moment, quand ces 
révélations étaient tombées dans 
l'âme bouleversée de Jean, parmi 
d'autres si graves pour lui-même, il 
n'en avait guère pénétré le sens. 
Mais aujourd'hui qu'il y réfléchis-
sait, il comprit. Il comprit ce qu'il 
avait entrevu dans un éclair, sans 
oser croire à une aussi sombre chose-
C'est que la pauvre filles avait résolu 
de mourir. C'est que, lorsqu'elle 
l'avait appelé « in extremis », c'était 
moins l'état désespéré de sa santé 
que sa détermination de suicide qui 
l'avait contrainte à rechercher une 
entrevue suprême avec ce cousin 
qu'elle n'avait jamais vu. 

Cette claire induction fut l'aiguil-
lon acéré qui, en perçant le cœur du 
jeune homme jusqu'aux fibres les 
plus profondes de la pitié, en le pré-
cipitant avec plus d'ardeur vers l'ac-
complissement de l'œuvre de salut, 
l'arracha à lui-même, l'empêcha de 
s'appesantir sur son malheur, de se stu 
péfier dans la dangereuse ivresse de 
la souffrance. 

Il vint à Paris. Il s'installa dans 
un de ces jolis « family hôtels » en-
cadrés de feuillages, dont les grilles 
voilées de lierre et les jardinets fleu-
ris de roses rendent l'enseigne si 
gracieusement hospitalière, aux en-
virons de la Muette- Il se trouvait à 
trois minutes de la rue Raynouard. 

Dès son arrivée, il alla voir sa cou-
sine. 

Au château de Ribeyran, le nom de 
Jean Valdret n'était plus prononcé 
qu'à la dérobée, à voix basse, comme 
le nom d'un coupable ou d'un mort. 

Le lendemain de son départ pour 
Paris, le marquis avait dit à sa fem-
me et à sa fille, simplement, du ton 
le plus naturel : 

— « Jean s'est absenté pour un 
mois, en congé. Je me suis chargé de 
vous présenter ses adieux. » 

Puis, sur geste involontaire d'Odet-
te, M. de Ribeyran avait ajouté — 
cette fois avec plus d'emphase et en 
regardant la jeune fille au fond des 
prunelles : 

— « Ce sont des adieux qui comp-
tent pour longtemps. Avant son re-
tour, vous serez dans le Midi- Quand 
vous reviendrez, il aura permuté dans 
un autre régiment. Il aura même 
sans doute quitté la France. Vous 
savez qu'une expédition à Madagas-
car est à peu près décidée. Ou je ne 
connais pas Jean, ou il demandera à 
partir. » 

Odette, sur qui ces paroles tombè-
rent avec un choc de douleur atroce, 
ne pleura pas, ne s'évanouit pas. Son 
ravissant visage ne changea ,que par 
la pâleur des joues, l'ombre soudain 
noircie du regard bleu. Le père eut 
un imperceptible sourire d'orgueil : 
il se reconnaissait, retrouvait sa ra-
ce. Il eût embrassé sa fille pour une 
si vaillante fermeté- Mais en même 
temps il s'inquiéta. Le mal était-il 
encore plus profond qu'il n'aurait 

cru ? Les jeunes filles qui ne dissi-
pent pas dans les larmes et les crises 
de nerfs une amourette contrariée, 
ont une force de sentiments bien 
redoutable. Ce sont celles-là qui meu-
rent sans rien dire, à moins qu'elles 
ne se fassent enlever ou qu'elles 
n'entrent au couvent. 

Devant le silence d'Odette et l'in-
quiétude de Pauline, qui couvait 
son enfant de ses yeux effarés, ce fut 
le colonel de Ribeyran qui se troubla. 
On ne s'en aperçut certes pas. Mais 
il battit en retraite, prétexta une af-
faire, quitta la chambre. 

Quand il eut disparu, les deux 
femmes restèrent encore un moment 
muettes, à se regarder, Puis la mar-
quise fondit en larmes. 

— « Mon enfant ne pense plus à ce 
pauvre garçon-.. Renonce à lui... J'ai 
dit tout ce que j'ai pu à ton père. Ja-
mais il ne consentira ! 

— Eh bien, maman, la mort est 
plusi cruelle fine les pères inflexibles ; 
elle arrache les êtres adorés des bras 
de ceux qui les aiment, qui ne peu-
vent vivre sans eux. Du moins, moi 
je sais que Jean est vivant ». 

Cette réponse, proférée d'un ton 
calme, stupéfia la mère. Puis, à la 
réflexion, elle s'en réjouit et dit à 
Odette : 

— « C'est1 cela, ma chérie, tu prends 
•bien les choses. Tu es courageuse et 
raisonnable- Tu sais que j'aurais sou-
haité ce mariage. Rien ne m'eût ren-
due plus heureuse, Mais, puisqu'il est 
impossible, résignons-nous, ma mi-
gnonne, Ah ! si tu savais, dans la 

de la Direction du Personnel et de la 
Comptabilité (Section Commerciale), 
rue de Grenelle n° 99, à Paris (7 ), 
tous les jours ouvrables, de 9 heures 
à 11 heures et de 2 heures à 5 heu-
res. 

Four 2 fr. 75 
achetez un flacon deQuinlonine que vous 
verserez dans un litre de vin de table. 
Instantanément, vous obtiendrez un vin 
fortifiant complet, très actif et très agréa-
ble qui remontera rapidement votre orgas 
nisme affaibli. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 
(Reg. Com. n° 34, Châteaurouxj 

SUIS ACHETEUR 

bon Piano d'études 
Occasion 

S'adresser Bureau du Journal 

DEPECHES 
Paris, 11 h. 49. 

Attentat contre Kemal pacha 
D'Athènes : On confiflhe de Mity-

lène l'attentat commis à Smyrne con-
tre Mustapha Kemal pacha qui était 
avec sa femme quand la bombe fut 
lancée. Des éclats blessèrent sérieuse-
ment Kemal pacha. Les blessures de 
sa femme sont moins sérieuses. Les 
blessés ont été transportés à Angora. 

Le Parlement anglais 
De Londres : C'est aujourd'hui que 

se réunit la nouvelle Chambre des 
Communes composée de 257 conser-
vateurs, 192 travaillistes, 158 libé-
raux et 8 indépendants-

La grande question gui agite tous 
les partisans d'un gouvernement cons-
titutionnel est de savoir si Fé parti 
libéral tout entier suivra Asquilh 
pour imposer au pays un gouverne-
ment socialiste. 

A 

La réponse âe Paris à Berlin 
De Berlin : Von Hoesch, chargé 

d'affaires d"Allemagne à Paris, se 
rendra mercredi à Berlin pour y faire 
son rapport. Ce même jour on attend 
à Berlin la réponse définitive de la 
France et de la Belgique. 

La décrue de la Seine 
Le service des crues annonce ce 

main, au pont d'Austerlitz, une cote 
de 6 m. 91, au pont des Tournelles 
6 m. 78, soit une baisse de 33 centi-
mètres en 25 heures. 

Le retour du Directeur de la Reichabsnk 
De Berlin : M. Schacht, Président 

de la Reichsbank rentre à Berlin, ve-
nant d'Amsterdam où il s'était arrêté 
au retour de Londres. Il eut, à Lon-
dres, de longs .entretiens avec de gros 
financiers, en particulier avec le Di-
recteur de la Banque d'Angleterre, 
auquel il exposa ses projets- Il fit de 
même à Amsterdam. 

M. Schacht est satisfait de la façon 
dont ses propositions ont été accueil-
lies. 

Grèves nouvelles en Allemagne 
De Francfort : Une nouvelle grève 

menace d'éclater dans l'industrie du 
bois, à Berlin les patrons ont résilié 
les arrangements existants pour les 
salaires. 

Le prince de Galles en voyage 
De Londres : Le prince de Galles 

partira demain pour la Rivièra-

vie des femmes, comme il y a des 
circonstances doutourei>ses, .omme 
il nous faut de l'énergie !... J'aurais 
donné ce qui me reste à vivre pour 
obtenir l'assentiment de ton père. Ce-
la m'eût ôté un poids terrible du cœur. 

•— Comment, un poids terrible ? » 
La marquise ne pouvait expliquer 

à sa fille que, depuis la veille, le 
soupçon endormi vingt ans, le soup-
çon que Jean était le fils de Ro-
bert, s était réveillé en dépit des ser-
ments. Son mari avait mis à repous-
ser ce mariage une horreur angois-
sée bien étrange chez cet homme de 
calme et de raison, et impossible à 
interpréter par la simple absence de 
race chez un garçon dont on ne pou-
vait nier la valeur personnelle- Il y 
avait autre chose. Et que pouvait-il 
y avoir, sinon ce lien détestable du 
sang ? 

L'idée en était intolérable à Pauli-
ne — moins par une jalousie rétros-
pective que par la trouble lueur 
dont s'éclaireraient,, en la réalité de 
cette hypothèse, des points obscurs 
dans le caractère et le cœur de son 
mari. Il y aurait donc toujours eu un 
mystère entre eux ! Ses vingt années 
de bonheur soumis, de confiante ado-
ration en seraient ternies ; tous ses 
souvenirs s'imprégneraient d'un goût 
amer. Et quel fardeau deviendrait 
son affection pour Jean, cette affec-
tion maternelle qu'elle ne pourrait pas, 
qu'elle ne voudrait pas tuer en son 
cœur, mais qui y pèserait désormais 
d'un poids si lourd ! 

(4 suivre). 
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Bourse de Paris 

Cours comparatifs de la Semaine 

Dernier] 
revenu 

I Cours du 1 Cours du 
I 29 déc. | 5janv. 

Fonds d'Etat 
3 
3 
3 
5 
4 
4 
5 
6 

25 
25 
30 
30 
30 
30 

30 
30 

50 

3 0/0 
3 0/0 amortissable.. 
3 1/2 0/0 
5 0/0 
4 0/0 1917 
4 0/0 1918 
5 0/0 1920 
0 0/0 1920 
Crédit National 1919. 
Crédit National 1920. 
Crédit National 1921. 
Bons Dec. 6 0/0 1922. 
Bons Déc. 6 0/0 nouv. 
Bons 6 0/0 Jan. 1923. 
Bons du Trésor 6 0/0 
B. du Tr. 6 0/0 1922.. 
B. du Tr. 6 0/0 1923.. 

Crédit Foncier 

53 25 
66 50 
82 20 
69 20 
58 60 
58 80 
85 60 
80 90 

444 » 
!445 » 
|483 25 
.470 » 
493 » 
480 » 
485 75 
485 75 
475 25 

53 05 
66 70 
81 Ï 
69 02 
57 75 
56 80 
84 30 
80 60 

433 » 
437 » 
476 » 
465 » 
490 50 
471 » 
481 50 
481 50 
475 * 

13 .. Communales 1879... 434 75 435 
15 .. _ 1880... 458 » 459 
12 .. 1891... 232 » 234 » 

13 .. 1892... 280 » 286 75 
13 .. 1899... 258 50 257 
15 .. 1906... 278 !} 280 » 

7 50 1912... 152 )> 150 
27 50 1920 lib. 408 » 408 » 

32 50 _ 1921 lib. 490 490 
1921 non lib. » » » 

30 .. 1922 lib. 479 X 475 
1922 non lib. 479 » 477 » 

15 .. Foncières 1879 3 0/0. 460 » 465 
15 .. — 1883 3 0/0. 256 259 
13 .. — 1885 2,60 0/0. 259 » 261 
14 .. — 1895 2,60 0/0. 278 » 284 
15 .. — 1903 3 0/0. 305 XI 300 

7 50 — 1909 3 0/0. 151 s 153 
17 50 — 1913 31/2 0/0. 301 Ï 300 » 
20 .. — 1913 4 0/0. 383 » 385 » 

16 50 — 1917 51/2 0/0 lib. 253 250 

20 
15 
20 
20 
10 
10 
10 
10 
12 50 
11 
11 
12 

9 
25 
28 75 
30 .. 

4 % 
4 «/o 
25 .. 
5 o/o 

3 4/20/0 

Ville de Paris 
1865 4 0/0 
1871 3 0/0 
1875 4 0/0 
1876 
1892 2 i/2 0/0 
1894-1896 
1898 2 0/0 
1899 2 0/0 
1904 2 1/2 0/0 
1905 2 3/4 0/0 
1910 2 3/4 0/0 
1910 3 0/0 
1912 3 0/0 
1919 lib 
1921 lib 
Décennal 1922 

4 «/o 

Valeurs étrangères 
Japon 4 0/0 1905 
Japon 4 0/0 1910 
Brésil 5 0/0 «09 
Brésil 5 0/0 1914 
Italie 3 1/2 0/0 
Russe consolidé4 0/0. 
Russe 3 0/0 or 1891-94 
Russe 3 0/0 or 1896.. 
Russe 3 1/2 0/0 or 1894 
Russe 5 0/0 1906 .... 
Russe 4 1/2 0/0 1909. 
Serbe40/0amort.l895 
Turquie Dette Oltom. 
TurquieOtt. 50/01914 

300 05 338 » 
227 » 229 » 
134 » 141 » 

j> » » » 
67 » 69 » 
27 05 27 80 
19 10 18 80 
18 85 18 70 
19 » 19 » 
31 70 31 75 
22 10 22 75 
42 50 44 » 
55 05 56 90 
35 35 36 50 

30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
15 .. 
30 .. 
15 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
15 .. 
30 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 

Chemins de fer • 
Est 6 0/0 
Est 5 0/0 1852-54-50.. 
Est 4 0/0 1912 
Est 3 0/0 
Est 3 0/0 nouveau... 
Est 2 1/2 0/0 
Est 3 0/0 Ardennes.. 
Est 6 0/0 1921 
P.-L.-M. 3 0/0 1855 .. 
P.-L.-M. 6 0/0 
P.-L.-M. 5 0/0 
P.-L.-M. 4 0/0 
P.-L.-M. fusion 3 0/0. 
P.-L.-M. fus. 3 0/0 n. 
P.-L.-M. 2 1/2 0/0.... 
P.-L.-M. 6 0/0 1921.. 
Midi 6 0/0 
Midi 5 0/0 
Midi 4 0/0 
Midi 3 0/0 
Midi 3 0/0 nouveau.. 
Midi 2 1/2 0/0 
Midi 6 0/0 1921 
Nord 6 O/0 (Série F). 
Nord 5 0/0 (Série E). 
Nord 4 0/0 (Série D;. 
Nord 3 0/0 
Nord30/0Louv.(p.B.) 
Nord 2 1/2 0/0 (S. C). 
Nord 6 0/0 1921 
Orléans 6 0/0 
Orléans 5 0/0 
Orléans 4 0/0 
Orléans 3 0/0 
Orléans 3 0/0 1884... 
Orléans 21/2 0/01895. 
OrléansG.C.30/01855 
OrléansG.C.60/01921 
Ouest 3 0/0 
Ouest 3 0/0 nouveau. 
Ouest 2 1/2 0/0 

413 
483 

'308 
'302 
'274 
!284 
284 
404 
290 
410 
354 
302 
286 
276 
250 
416 
409 
350 
304 
281 
274 
255 
401 
403 
346 
347 
309 
306 
281 
400 
405 
350 
312 
303 
275 
258 
284 
395 
288 
278 
262 

» 408 
» 483 
» 307 
» 1 300 
»'279 

*90 
294 
406 
287 
410 
344 
304 
290 
280 
250 
417 
404 
344 
304 
283 
277 
253 
401 
403 
339 
339 
310 

FB09 
282 
393 
412 
345 
312 
309 
278 
250 
290 
391 
286 

,276 
!257 

50 75 

630 » 630 » 
345 » 341 » 
415 » 415 » 
414 50 412 » 
205 » 201 75 
2u5 » 199 i 
240 » 240 75 
221 50 224 .» 
243 » 240 25 
334 75 338 » 
216 » 210 50 
214 50 224 75 
198 » 197 » 
370 » 362 » 
480 » 470 » 
485 » 471 » 

Train rapide de luxe « Sud-Express » 
entre Paris, Bordeaux, Biarritz-Ville 
et la frontière d'Espagne. 
Le train rapide de luxe quotidien 

« Sud-Express », composé exclusive-
ment de voitures de la Compagnie des 
Wagons-Lits prend des voyageurs tant 
à l'aller qu'au retour, sur tout le trajet 
pour toutes les gares où il s'arrête ; il 
est accessible aux voyageurs de lre clas-
se moyennant un supplément, iixé sur 
le Réseau d'Orléans à 12 fr. 15 jusqu'à 
250 kilomètres et 24 fr. 25 au dessus de 
250 kilomètres ; sur le rés'eau du Midi 
ce supplément est fixé à 12 fr. 15. 

AILLER 
Paris-Quai d'Orsay dép. 10 h. 20. — 

Orléans arr. 12 h. 16. — Tours arr. 
13 h. 48. — Poitiers arr. 14 h. 58. — An-
goulême arr. 16 h. 32. — Bordeaux-
Saint-Jean arr. 18 h. 25. — Biarritz-
Ville arr. 22 h. 08. — Irun (frontière) 
arr. 22 h. 52. 

RETOUR 
Hendaye (frontière) dép. 10 h. 14. — 

Biarritz-Ville dép. 10 h. 33. — Bordeaux-
Saint-Jean dép. 14 h. 24. — Angoulême 
dép. 16 h. 15. — Poitiers dép. 17 h. 50. 
Tours: dép. 19 h. — Orléans dép. 20 h. 33. 
— Paris-Quai d'Orsay arr. 22 h. '0. 

Il est rappelé que ce train continue 
chacpie jour sur Madrid et trois fois par 
semaine sur Lisbonne. Un service de 
Wagons-Lits circulant deux fois par se-
maine dans chaque sens entre Madrid et 
Algésiras assure les relations les plus 
rapides sur le Maroc. 

Mescames, . 
Vous n'êtes peut-être pas toutes 

de parfaites maîtresses de maison 
ni des femmes d'intérieur accomplies 

WSals voue pouvez .toutes 
le devenir grâce aux 

Publications François Tedesco 
39, Boulevard Raspail, Paris (/•) 

Si vous désirez vous en convaincre i; 
vous suffira de nous retourner le bon ci-
dessous et vous recevrez gracieuse m eu 
notre» POCHETTE SPECIMEN » contenant : 
1" un numéro du Journal des Ouvrages de 

lia mes; 2« un numéro de La Femme Chez Elle; 
S* un numéro de Mon Aiguille; 
4« une planche de dessins décalquables au 

fer ohaud. loindfre 0 fr. 50 en timbres pour le port. 

Bon Gratuit du « Journal du Lot i 
i retourner sous enveloppe affranchie 

aux 
Publications François TEDESCO 
59, Boulevard Raspail, Paris (7«) 

Je désire recevoir, à litre gracieuas, 
vôtre « POCHETTE SPECIMEN » conte-
nant un exemplaire de chacune des 
publications: « Journal des Ouvrages de 
pâmes », « La Femme Chez Elle », « Mon 
Aiguille» ei un spécimen de vos planches 
de dessins décalquables au fer chaud. 
Ci-Joint 0 fr. 60 pour le port. 
Hom 
Adresse -• 

>!• 
Bats ei Signature 

LES FEMMES DE GOUT 
trouvent dans 

PARIS-BRODERIE 
En vente partout le N* : 1 fr. 

LES PLUS JOLIS 
DESSINS DE BRODERIE 

GRANDEUR d'EXÉCUTION 
AVEC DESSINS 

Décalquables 
AU FER CHAUD 

(Procédé Breveté) 

Voyages en Pprtugal 
Il est délivré au départ de Paris-

Quai d'Orsay : 
Des billets simples et aller et re-

tour individuels en V, 2° et 3« clas-
ses ; 

a) Pour Lisbonne-Rocio, Porto-
Campanhâ, Guarda, Pampilhosa, En-
troncamento et Coïmbra, via Fuen-
lès d'Onoro-Villarformoso ; 

b) Pour Lisbonne-Rocio, Entronca-
mento, Coïmbra et Porto Campanha, 
viâ Madrid-Valencia d'Alcantara ; 

c) Pour Porto-Sâo Bento, viâ Bar-
ca d'Alba. 

Durée de validité des billets sim-
ples, 9 jours ; des billets d'aller et 
retour individuels, 45 jours. 

Train rapide de luxe quotidien 
«. Sud Express » entre Paris-Quai 
d'Orsay et Lisbonne. 

Il est rappelé que les paquebots de 
la ligne Bordeaux-Maroc de la Com-
pagnie Générale Transatlantique font 
maintenant escale à Lisbonne ; Fat 
tention du public est attirée sur l'in-
térêt que présente cet itinéraire pour 
les voyages à destination ou en pro-
venance du Maroc. 

Lisbonne est également port d'es-
cale des paquebots de la Compagnie 
Sud Atlantique à destination de 
l'Amérique du Sud, en provenance 
de Bordeaux. 

MADAME, ■ 
LE PETIT COURRIER DE LA 

FEMME CHEZ ELU 

est GRATU 

Chemins de fer de Paris à Orléans 

Extension du service des locations de 
places dans la plupart des trains 
rapides et express se dirigeant sur 
Parus. 
La Compagnie d'Orléans croit de-

voir rappeler au Public que, pour la 
location des places dans les trains, 
elle a jugé utile d'étendre à un cer-
tain nombre de points de son réseau 
le régime primitivement restreint à 
quelques grandes gares. 

Des tickets garde-place de 1" 2e et 
3 classe sont ainsi à la disposition 
des voyageurs dans la plupart des 
trains rapides et express se diri-
geant sûr Paris dans les gares de : 
Agen, Angers, Angoulême, Auray, 

Aurillac, Bordeaux-Bastide 
deaux-Saint-Jean, Bourse* r> ■ ^op. 
hors, Châteauroux, La BarTr? c*-
blac, La Bourboule, Le • PSc°U-
Lioran, Le Mont-Dore Le 
guen, Libourne, Limôees\ • Pa-
tins, Lorient, Montlucon Nant dic' 
léans, Périgueux, iVrnichet n 0r" 
ron, Quimper, Saint-NazahV ̂ ibe~ 
louse, Tours, Vannes, Vir T°U-
Vierzon. lc"sur-Cère, 

Pour tous renseignements « * 
ment l'indication des trains d aitl-
quels la location peut être S les" 
s'adresser aux gares intéressée?^' 
consulter 1 indicateur Chaix °u 

Imp. COUESLANT (perTo^eTS^ 
Le Gérant : A. COUESLANT > 

PUISQUE CHAQUE N° 

CONTIENT UN BON-PRIÉV1E 

REMBOURSANT 
PLUSIEURS FOIS 

LE PRIX D'ACHAT 
Le Numéro 0.25 

LE DEMANDER PARTOUT 

L'Amérique du Sud 
Vià Bordeaux 

Il est rappelé au Public les facili-
tés offertes pour les relations avec 
l'Amérique du Sud vià Bordeaux. 

Sur présentation d'un billet de pas-
sage des Compagnies Sud-Atlantique 
ei Chargeur s-Réunis, conjointement 
avec un billet de chemin de fer pour 
Bordeaux, les bagages sont enregis-
trés directement à Paris-Quai d'Or-
say pour la destination définitive, 
après visite par la Douane. L'enre-
gistrement est fait à Paris-Quai d'Or-
say la veille du jour fixé pour le dé-
part des paquebots de Bordeaux. Des 
dispositions spéciales sont en outre 
prévues pour amener les voyageurs, 
sans changer de voiture, jusqu'au 
quai d'embarquement. 

Dans le sens du retour, les bagages 
à destination de Paris peuvent être 
enregistrés directement au port d'em-
barquement ou à bord du paquebot, 
avant son arrivée à Bordeaux. Lia vi-
site de ces bagages par la Douane n'a 
lieu qu'à la gare de Paris-Quai d'Or-
say, et tout est fait pour faciliter aux 
voyageurs le plus possible, comme à 
l'aller, la traversée de Bordeaux. 

LA PHOSPHIODE GARNAL 
remplace avantageusement ÏHDM de FOIE de MÔHOE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATI8ME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

Le Dr ORTEL 
Ancien Externe (les Hôpitaux de Paris 

Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 

écrit : 

La Phosphiode GARNAL 
et le Corps Médical 

« Le RECONSTITUANT et le DEPURATIF le plus énergique et le p|us 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL renferme tes principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Fois 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHiODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, eile s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. » 
ÉMIïîW»' '%'/!?3S-.i.s! i U Régis. Com. Cahors, N» 32, 

Prix du flacon : 10 francs. —Grandeur unique. 

I>e Paris à Toulouse ;par Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES \ *T,rivf ( départ. 
BREVE... amvée 

( départ 
Gignac-Cressensac 
SOUILLA C 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint- Denis- Catus. 
Espère 
Pradines 
CAHOBsjSg*; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

A : Ce^rain a lieu entre 

OMNIB. OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE EXP. EXP. OMNIB. 

1", V, 3- cl. 1", 2*, 3' cl. 1", 2-, 3' cl. 1™, 2', 3' Cl. 3- cl. i", V, 3' cl. 1",2-, 3- cl. 

» 22 6 » 9 50 » 19 50 21 15 » » 

22 24 » 10 2 )) 20 2 21 27 » 
» 7 50 » 16 37 )) 2 22 3 32 » 

4 30 9 » 16 46 » 2 30 3 40 » » 

7 22 11 55 » 18 22 » 4 12 5 22 » » 

7 41 12 32 16 25 18 35 18 50 4 20 5 29 )) » 

8 16 13 7 17 6 — 19 58 —■ — )> » 

8 40 13 50 17 32 19 15 20 40 5 2 — » » 

8 48 13 58 17 40 — 20 51 — — » » 

8 54 14 4 17 46 — — — — » 

9 4 14 14 17 57 — 21 15 — — 
9 14 14 24 18 9 — - — — — 
9 29 14 40 18 25 . — 21 48 5 30 — 
9 38 14 49 18 35 — » — — » 

9 49 15 18 48 — » — — )) » 

10 15 11 19 2 — » — — )) » 

10 11 15 22 19 17 — » — — )) » 

10 20 15 31 19 27 • —, ■ — — » 

10 27 15 38 — — — — » » 

10 33 15 44 19 39 20 18 » 6 11 7 12 )) 
11A51 17 42 » 20 22 )> 6 16 7 16 7 32 
12 1 17 54 » — — — 7 43 
12 15 18 11 » — » — — 7 59 
12 23 18 21 » — » — — 8 9 
13 19 1 » — 7 4 — 8 47 » 

13 35 19 40 » 21 31 7 29 8 25 9 25 » 

il6 42 22 » 22 25 » 8 25 9 17 10 56 » 
Cahors et Montauban, les lundi et samedi. 

De 'T'otiio-sjise à Paris ï>aLr Cahors 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... S £!n' • <•• ( dep. 
Pradines 
Espère 
Sl-Dcnis-Catus ... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE j J-
PARIS. 
PARIS. 

(A.) arr 
(O. ) arr. 

MIXTE 

3- cl. 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
)) 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

3 14 

4 
5 
5 

9 
8 

52 

OMNIB. OMNIB. 

1", 2 -, 3- cl. 1", 2", 3" Cl. 

5 » 6 30 
6 23 9 43 
7 3 10 24 
7 40 11 6 
7 45 11 15 
7 50 11 27 
8 7 11 35 
8 32 13 11 
8 39 13 19 
8 47 13 30 
9 1 13 48 
9 14 14 6 
9 23 14 16 
9 32 14 26 
9 50 14 46 
9 58 14 56 

10 7 15 6 
10 14 15 15 
10 20 15 21 
10 37 15 37 
11 4 16 22 
11 32 16 55 

EXP. 
*, 2\ 3-

(B) 

10 
11 

11 
12 

59 

12 46 

13 11 

13 
13 
21 
22 

48 
54 
55 

7 

OMNIB. 

1", 2-, 3' cl. 

13 
16 
16 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
19, 
19 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 

EXP 

42 
25 
34 
45 
53 

o 
.) 

10 
S,S 
31 
44 
53 
2 

'17 
25 
34 
41 
47 
59 
29 
59 

19 
20 

21 
21 

43 
33 

37 
41 

EXP. 
1", V, 31 cl. 

23 
13 
39 

20 
21 
2! 

22 
')') 

21. 
25' 

23 11 

23 37 

23 31 0 16 
23 40 0 26 
8 42 9 8 
8 54 9 20 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
)) 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
J> 
» 

Les trains " express " et " rapide " ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées : consulter les indicateurs. 
B : A lieu 1* entre Montauban et Brive le samedi ; 2- entre Montauban et Cahors le lundi. 

St-Denis-près-Martel et Aurillac 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval- de -Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

5 33 » 14 22 17 15 » 
5 42 » 14 30 17 23 » 
5 47 » 14 35 17 28 » 
5 56 » 14 44 17 37 » 
6 14 » 14 59 17 53 » 
6 22 » 15 7 18 1 » 
6 34 » 15 18 18 11 » 
6 57 » 15 39 18 36 » 
7 14 » 15 56 18 53 » 
7 33 16 13 19 11 » 
8 15 » 16 55 19 57 » 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 

AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de.-Gère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

5 39 9 54 » 17 14 » 
6 24 10 35 » 17 58 » 
6 38 10 47 18 12 » 
6 58 11 5 » 18 32 
7 18 11 21 » 18 51 » 
7 27 11 29 » 19 » » 
7 42 11 40 » 19 17 » 
7 51 11 49 » 19 27 
7 58 11 55 » 19 34 » 
8 8 12 2 » 19 43 » 
8 15 12 10 » 19 50 » 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. » 6 50 10 57 » 19 

Sarlat 8 3 12 » 17 35 20 19 

Gazon lès » 8 45 12 39 19 15 21 19 

7 51 10 55 13 32 19 28 15 45 

Le Pigeon 8 6 11 20 13 48 •13 16 » 

Baladou . Arrêt. 8 11 11 27 13 53 
13 9 ^ « 3 « 16 5 

Martel 8 20 11 56 14 2 16 14 

S'-Denis-p -M. ar. 8 31 12 9 .14 12 
0) t. 

16 25 

St-Denis -près-Martel au B uisson 
S'-Denis-p -M. d. » 6 15 9 11 12 41 17 35 

Martel » 6 30 9 26 12 56 18 9 

Baladou . Arrêt. » 6 37 9 33 13 02 18 20 

Le Pigeon » 6 43 9 39 13 07 18 35 

7 5 9;49 13 17 19 49 

» 7 15 
13 31 
13 39 » 20 

20 Sarlat 5 6 8 1 14 30 17 15 45 

Le Buisson, ar. 5 59 » 15 24 18 10 » 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr.) . 
GOURDON 

8 34 17 25 » 
8 45 17 38 » 
8 53 17 50 » 
8 59 17 57 » 
9 7 18 5 » 
9 16 18 15 » 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 21 16 15 » 
6 30 16 23 » 
6 39 16 30 » 
6 50 16 35 » 
7 2 16 44 » 
7 19 16 55 » 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Àssier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel \ dép. 
Quatre-Routes 
Tûrenne 
BRIVE:' ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» » » 6 6 » 12 37 17 40 
» » » 10 25 » 17 51 21 51 

1 24 6 54 10 23 10 48 13 30 18 28 22 3 
1 54 7 10 10 35 11 4 13 56 18 43 22 16 

» 7 29 » 11 23 14 32 19 4 » 
2 45 7 41 » 11 35 14 57 19 15 22 42 

» 7 50 » 11 44 15 10 19 24 » 
3 19 8 6 » 11 59 15 43 19 39 23 2 
3 34 8 19 » 12 9 16 2 19 49 23 12 
4 7 8 34 » 12 23 16 22 20 3 » 
4 21 § 45 » 12 33 16 36 20 13 23 33 
5 4 8 57 » 12 39 16 57 20 23 23 36 
5 17 9 9 » 12 49 17 11 20 33 » 
5 35 9 21 » 13 1 17 28 20 43 » 
6 10 9 43 » 13 23 18 3 21 5 0 10 

» 18 58 » 22 7 » 5 30 9 20 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
PARIS (Orsay") d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes...". 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel j dép 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte).. 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC 
TOULOUSE 

ar, 
d. 

19 25 21 15 22 6 7 31 9 50 » 
4 12 8 10 12 36 15 59 18 56 » 
4 36 8 35 13 3 16 24 19 35 » 
4 45 8 46 13 15 16 33 19 49 » 
4 54 8 55 13 23 16 42 20 1 » 
5 » 9 5 13 36 16 50 20 20 » 

» 9 18 13 50 17 3 20 43 » 
5 29 9 38 14 11 17 22 21 16 » 
5 43 9 53 14 28 17 35 21 39 » 

» 10 6 14 43 17 48 » » 
6 4 10 18 14 58 17 59 22 43 » 

» 10 29 15 8 18 8 » » 
6 30 10 51 15 31 18 29 23 23 » 
6 41 11 2 15 43 18 40 23 37 » 
6 55 11 30 16 8 18 50 » » 

11 13 16 29 21' 12 23 7 » » 

□Ses Cahors sk. Ivihos' 
CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Don clic (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Cas tel franc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque.... 
Duràvel 
Sot u rac-Tou zac . 
Fume] 
LIBOS 

6 
6 

24 
31 

15 
15 

6 
14 

18 
18 

15 
23 

6 
6 
6 

40 
44 
51 

15 
15 
15 

24 
28 
37 

18 
18 
1S 

32 
36 
ii 

0 57 15 44 18 52 
7 10 16 19 5 
7 13 16 4 19 8 
7 22 16 13 19 17 
7 29 16 21 19 25 
7 37 16 29 19 33 
7 48 16 42 19 44 
7 53 16 48 19 49 

Mbos à Cahors 
iép..., LIBOS. 

Fume]. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque..., 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt). 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

9 11 17 51 20 34 » 

9 18 17 58 20 41 » 

9 29 18 9 20 52 » 

9 36 18 16 20 59 » 

9 44 18 24 21 6 » 

9 52 18 32 21 14 
9 58 18 38 21 20 

10 10 18 51 21 32 » 

10 18 18 59 21 44 » 
» 10 23 19 4 21 49 

10 29 19 10 21 55 » 

10 37 19 18 » 

10 44 19 25 22 8 » 

33e Cahors à 

CAHORS 8 15 12 10 16 
Cabessut 8 24 12 21 16 

8 33 12 36 16 
8 41 12 49 16 

Saint-Gérv 8 48 13 12 16 
8 59 13 42 17 

Saint-Cirq-la-Popié.. 9 5 13 52 17 
St-Martih-Labouval.. 9 12 14 19 17 

9 18 14 29 17 
Cajarc 9 31 15 13 17 

9 40 15 29 17 
Toirac 9 48 15 50 17 
Lamadeleihe 9 59 16 20 18 
CAPDENAC 10 10 16 38 18 

Cai3cieîiao 

A.. 18 5» 
19 0 
I9 H 19 21 
19 S» 
19 4 

19 9 
19 58 i 
20 f, 
20 1 
20 g 
90 & 
20 #1 
21 

6 
14 

(1) A lieu les jours de foire i 
3 nov. ; le I" clos autres mois, ains 
chaque mois. 

i Cahors : les 3 jany i que le samedi api es» 

es Capdehao à 0^»lî0j 

3 i$ 

CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduclié 
Saint Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 20 11 10 
7 32 11 26 
7 43 11 43 
7 51 11 56 
8 2 12 39 
8 12 12 55 
8 19 13 19 
8 27 13 31 
8 33 13 56 
8 47 14 26 
8 52 14 43 
9 » 15 28 
9 10 15 43 
9 18 15 53 

18 55 
19 l 19 18 
19 26 
19 40 

19 57 
20 5 
20 H 
20 24 
20 29 
20 37 
20 48 
20 56 


